
JToux'xxail Q*u.o1iica.io33L ca'XJrLiosa. 1STationale 

ABONNEMENT® 
Marseille, Bouehes-du-Rhône, Var, Vimcluse, dard B Moti e Moi» un AU 

et Basses-Alpes 6 fr. 9 £r. 17 fr. 
Autres départements et l'Algérie © fr. ii te. BO fr. 
Etranger (Union postale) O fr. «7 fr. «O fr. 

Les Abonnements partent des îa et 16 d» chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous tes Bureaux du Porté 

N* 14.552 - QUARANTE ET UNIEME ANNEE - SAMEDI 9 DECEMBRE 191G 

LE NUMÉRO & CENTIMES 

75, IFUxe de la. Darse, — MarseiUe 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, ia ligne : t fr Réclames : 4.9» - Faits divers. * &, 

Apre» Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : ÎO fr. 
Les Insertions sont exclusivement reçue» 

A HarBeUler Chez M G Allard, 3t, rue PaiNAJon, et duns nos Dureaug 
A Pari* i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pouf la publicité extra-réglonaa 

Si la Chambre s'esi divisée en majo-
rité et en minorité sur la partie de l'or-
dre du \our voté jeudi soir qui exprime 
la confiance au gouvernement,, en re-
vanche le fond même de cet ordre du 
(our a été adopté à l'unanimité. 

Ce vote unanime donne au débat toute 
sa signification. 

Après avoir discuté en Comité secret 
tes nombreuses interpellations visant 
Vorganisation et la conduite de la 
guerre, la Chambre ne se réunissait en 
séance publique que pour formuler des 

. conclusions. Les adversaires les plus 
J acharnés du parlementarisme seront 

çux-mêmes obligés de reconnaître que 
ces conclusions sont, dans l'heureuse 
concision de leur texte, d'une netteté 
parfaite. Et l'on a le droit de dire 
qu'elles justifient ces quelques jours de 
aiscussions à huis clos qu'on a si fort 
reprochés à nos parlementaires. 

La Chambre, pour conclure, prend 
Bcle des déclarations du gouvernement 
Sur la réorganisation du commande-
ment. Elle approuve sa résolution de 
concentrer sous une direction restreinte 
la conduite générale de la guerre et 
Vorganisation économique du pays. En-
fin, la dernière partie de l'ordre du jour 

^ exprime la confiance en lui « pour faire, 
ten plein accord avec les Alliés, les sa-
crifices et les efforts communs reconnus 
indispensables pour arriver, par une 
^énergie redoublée, à la victoire défini-
tive ». 

Cette dernière partie de l'ordre du 
four, nous le répétons, n'a pas recueilli 
comme les deux premières l'unanimité 
des voix : une minorité de 160 suffra-
ges s'est prononcée contre. Mais il est 
hien entendu que si cette minorité n'a 
pas voulu accorder sa confiance au gou-
vernement, elle n'en est pas moins en-
tièrement d'accord avec la majorité sur 

. le programme tracé, c'est-à-dire sur la 
4- nécessité d'une communauté de sacri-

fices et d'efforts entre tous les Alliés et 
sur la nécessité d'un surcroit de vigueur 
en vue de forcer la victoire. Son oppo-
sition n'a même pas d'autre mobile que 
la crainte de ne pas trouver dans le gou-
vernement tel qu'il est actuellement 
constitué toutes les énergies réclamées 
par une pareille tâche. 

Donc, sur tous les points essentiels, 
Il n'y a qu'un avis à la Chambre comme 
il n'y a qu'un avis dans la nation. 

Ainsi que nous l'écrivions ici même 
îl y a quelques jours, tout le monde se 
rend compte que nous manquons d'une 
direction sûre et d'une impulsion vigou-

î reuse au service d'une véritable unité 
d'action. La Chambre s'est montrée pro-
fondément pénétrée du sentiment de 
ces hautes nécessités patriotiques : elle 
'exige avec raison qu'on y satisfasse sans 
Têtard par un ensemble de mesures 
appropriées et dont nous pouvons assu-
rer que certaines, en particulier celles 
visées dans la première partie de l'ordre 
du jour, sont déjà décidées dans leurs 
lignes essentielles. 

Les Alliés ont besoin d'avoir à leur 
îéte, soit dans l'ordre civil soit dans 
l'ordre militaire, des hommes qui sa-
chent se décider et qui veuillent agir. 
Ils ont besoin d'avoir des gouvernants 
et des chefs qui soient animés de l'esprit 

f.de guerre et qui se montrent capables 
de s'entendre entre eux pour mener 
vigoureusement la formidable entre-
prise du sort de laquelle dépendra le 
sort de la civilisation. On ne peut pas 
se contenter de parler ou de rêver la 
guerre : il faut l'organiser avec méthode 
et la conduire avec énergie afin que 
l'œuvre de la victoire puisse être réali-
sée dans toute son ampleur. 

Les Alliés ne veulent pas d'autre paix 
que la paix de la victoire. 

C'est ce que proclamait il y a quelques 
jours à la Douma le président du Con-
seil russe, M. Trépoff, dans le beau dis-
cours que nous avons signalé. C'est ce 
que M. Boselli, président du Conseil 
italien, vient de proclamer à Montecito-
rio, où, en réponse à la motion socialiste 
relative à la paix, il a dit : « La paix 
ne doit pas être discutée ; elle ne peut 
être obtenue que par la victoire... » C'est 
ce que ne cesse de proclamer M. Lloyd 
George, qui sera demain le Premier an-
glais. C'est ce qui a été proclamé hier 
encore au sein de la Chambre fran-
çaise. 

La paix de la victoire, c'est-à-dire la 
paix par la victoire, voilà donc la for-
mule qui résume les vœux de tous les 
Alliés. Mais cette formule ne doit pas 
demeurer platoniquement à l'état de 
formule : de toute nécessité, il importe 
de la traduire en actes décisifs. 

Pour cela, les Alliés ont besoin de se 
rapprocher et de s'accorder plus étroi-
tement que jamais pour s'assurer une 
véritable organisation de guerre et de 
véritables dirigeants de guerre. La vic-
toire est à ce prix. Et seule la victoire, 
nous le répétons, pourra nous apporter 
la paix. 

Qu'on se mette donc partout à la tâ-
che sans retard l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Lait 
Quand elle a su que le lait se vendait 

douze sous, la pauvre vieille fondit en larmes. 
— Bonne mère du ciel, s'écria-t-elle, je vais 

donc mourir de faim ? 
Elle était là, affalée sur un banc avec son 

corps maigre, son visage de vieille pomme 
et son bonnet blanc. A travers ses larmes, elle 
m'expliqua ses malheurs. Son petit-fils, qui 
vivait avec elle, est depuis deux ans sur un 
cuirassé. Elle reste seule à 83 ans, n'ayant . 
pour tout potage que les 25 sou» de Fallu- J 
cation. 

Comme elle n'a plus de dents et" qu'elle 
a un tout petit estomac, 'elle ne' boit que dit 
lait : deux litres par jour. Quand on le Ten-
dait huit sous le litre, ça allait encore, quand 
on le vendit neuf sous, elle s'alarma ) dix sous 
lui absorbèrent presque toutes ses ressource». 
Maintenant, c'est le désastre. 

— Bonne mère du ciel, je rais mourir de 
faim! 

C'est vrai tout de même qu'il y a des choses 
qui ne devraient pas être permises. Les lai-
tiers ne sont pourtant pas de méchantes gens. 
Je veux bien qu'il y en ait quelques-uns qui 
cherchent à profiter de la situation (en quoi 
ils ne font que suivre l'exemple qui souvent 
leur vient de haut) mais, en général, Ils ont 
leurs raisons, et ces raisons ne sont pas négli-
geables. 

Une vache mange, paraît-il, trois kilos de 
fourrage, trois kilos de tourteaux et trois 
kilos de son. Le fourrage, le son et lés tour-
teaux ont augmenté de prix dans des propor-
tions considérables. Le fourrage parce que 
toute ou presque toute la production du dé-
partement passe au ravitaillement de l'armée 
anglaise d'Orient, de sorte que le peu qui 
en reste fait prime ; le tourteau, parce qu'on 
manque de vagons pour le transporter ; le 
son, parce que c'est un sous-produit du blé 
et que la farine en contient plus qu'autrefois. 

Les laitiers dépensent donc pour nourrir 
leurs vaches deux ou trois fois plus qu'avant 
la guerre. Il est difficile d'eiiger de ces 
« industriels » qu'ils travaillent pour la gloire. 
La majorité d'entre eux sont chargés de fa-
mille et la vie est dure pour tout le monde. 

Je ne veux pas me faire le champion de la 
cause laitière, mais il serait injuste et trop 
simpliste, il me semble, de rendre respon-
sables de la crise une seule catégorie de gens. 
On parle de taxer le lait. C'est un moyen, 
non une solution. Avant d'y recourir, il serait 
bon de voir : i° si l'on ne peut trouver du 
fourrage ; 2" des vagons pour transporter les 
tourteaux ; 30 obtenir des minotiers un abais-
sement du prix du son. 

Tout cela n'est pas notre affaire. Mai3 on 
ne peut laisser mourir de faim la pauvre 
vieille et toutes les autres pauvres vieilles 
pour qui la première nourriture est devenue 
la dernière, sans compter les enfants. 

ANDRB NEGIS 

860e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Décembre. 

Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons rejeté l'ennemi d'une 
partie des éléments de tranchées qu'il avait occupés, le 6, sur les 
pentes est de la cote 304. 

Partout ailleurs nuit calme. 

Dans la nuit du 6 au 7, les Germano-Bulgares ont violemment 
contre-attaqué les positions serbes de la région deStaravina, à l'est 
de la Cerna. Trois assauts successifs ont été nettement repoussés 
par nos alliés. 

Le mauvais temps général a empêché les opérations pendant la 
journée du 7. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant i 

Londres, 8 Décembre, II h. : 
Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'un bombardement 

intermittent réciproque. 

Il y avait à bord 18 officiers et 708 hommes d'équipage 

salon de l'Inflexible, l'amiral anglais de Ro-
bert faisait au commandant du navire- fran-
çais ses remerciements les plus vifs pour 
cette heureuse intervention de son « splen-
did sbip », surnom qui lui resta parmi nos 
alliés. 

Le Suffren s'illustrait encore quelques 
jours plus tard ; malgré le feu violent qui 
l'assaillait, il réussissait à pénétrer dans 
les détroits à moins d'un kilomètre de la 
ligne des mines extérieures. Le tir de ses 
grosses pièces démolissait de fond en com-
ble les batteries do Seddul-Bahr. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 9 Décembre 
Lutte de mines assez vive en Argonne, à la 

Haute-Chevauchée et aux Eparges. 
En Watvre, notre artillerie; par un ttr bien 

réglé, a démoli une grosse pièce qu'un obser-
vateur avait signalée près d* Weinvill*, à 
l'est de Saint-Mihiel. 

En Galicie, les Austro-Allemands prennent 
l'offensive, au sud de Novo-Aleximets. "'Les 
Russes les repoussent. 

LA. G-TJEIFLFUS 

Le Roi Constantin attaquera-t-il 
F -g 

Paris, 8 Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

Le Conseil a ensuite envisagé les mesures 
que comporte le vote émis, hier, par la 
Chambre. 

«■* De notre correspondant particulier — 

LE CUIRASSÉ « SUFFREN 

Paris, 8 Décembre. 
Le cuirassé Suffren, parti le 24 no-

vembre, pour rejoindre Lorient, n'est 
pas encore arrivé et depuis on n'a reçu 
de lui aucune nouvelle. 

Le ministère de la Marine considère le 
bâtiment comme perdu corps et biens. 

Le Suffren était commandé par le ca 
pitaine de vaisseau Guépin, ancien aide 
de camp de l'amiral Boué de Lapeyrère. 
Le capitaine de frégate Verrier comman-
dait en second. 

Il y avait à bord un état-major de 
i8 officiers et 708 hommes d'équipage. 

Le Suffren, qui avait une vingtaine 
d'années d'existence, était antérieur à la 
classe du Patrie. 

Glorieux états de service 
Paris, 8 Décembre. 

On sait le rôle particulièrement glorieux 
que joua le Suffren lors de l'expédition des 
Dardanelles, n fut, avec la Vérité, le pre-

1 mier cuirassé français qui, dès septembre 
1914, apparut à l'entrée des détroits. Bat-
tant pavillon de l'amiral Guépratte, le Suf-
fren, prit part avec la Vérité et le cuirassé 
britannique Indomitable au premier bom-
bardement des forts des Dardanelles. Grâce 
à son excellent matériel de pointage et au 
superbe entrain de son équipage, le Suffren 
détruisait presque entièrement le fort de 
Koum-Kaleh. 

Le 18 février, le Suffren faisait partie de 
la flotte franco-anglaise forte de dix-huit 
unités qui allait participer à la tentative de 
forcement des détroits. On se rappelle l'hé-
roïsme dont firent preuve alors l'équipage 
et l'état-major du Suffren. Après avoir dé-
mantelé trois sur quatre des grosses piè-
ces du fort de Koum-Kaleh, le cuirassé 
français se portait galamment au secours 
du vaisseau britannique la Vengeance, qui 
se trouvait sous le feu des canons turcs. 

Après un réglage aussi rapide que pré-
cis, le Suffren faisait taire les pièces otto-
manes. Au rapport du lendemain, dans le 

Paris, 8 Décembre. 
D'après un télégramme de Pétrograde, 

les Roumains auraient pu sauver toute l'ar-
tillerie de Bucarest. Les critiques mililaires 
estiment que nos nouveaux alliés, qui pa-
raissent avoir été surpris par les conditions 
de la guerre actuelle, seront obligés de se 
retirer vers la ligne de Buzeu à plus de 
cent kilomètres en arrière. 

Jusque-là, ils n'auront aucun point d'ap-
pui. Espérons que leur retraite s'effectuera 
j.ans les mômes conditions que celle des 

tançais en 1914 ou des Russes-en 1915. H 
»V « d'ailleurs aucune raison d'en douter. 

EU Macédoine, le mauvais temps gêne 
beaucoup les opérations, sans parler des 
événements d'Athènes qui ne sont pas faits J our aider Sarrail 

D'après certaines rumeurs, Falkenhayn, 
tlont on ne signale plus la présence en Rou-
inanie, dirigerait les opérations sur ce front 
et méditerait un coup contre l'armée des 
Alliés, tandis que celle-ci a encore à comp-
ter avec les sbires du roi Constantin sur 
ses derrières. 

Sur notre front, toujours le même calme, 
niais gros d'orages. L'ennemi a bien lancé 
une très forte attaque sur la cote 804, à 
l'ouest de Verdun, mais cette attaque pa-
rait plutôt une action défensive en ce sens 
que, dans la pensée des Allemands, elle 
devrait prévenir une action de notre côté. 

Tandis que le gouvernement français, en 
conformité du vote émis hier par la Cham-
bre, va réorganiser ou organiser effective-
ment la direction de la guerre, la constitu-
tion du ministère Lloyd George en Angle-
terre inquiète beaucoup l'Allemagne. Il y 
a longtemps que les mesures envisagées 
ou en voie de réalisation des deux côtés de 
la Manche auraient dû être prises. Mais 
ne récriminons pas et saluons le réveil 
d'énergie qui se manifeste en attendant les 
actes imminents par lesquels il se traduira. 

MA 81CS RICHARD 

Un Appareil de Protection 
contre Ses linss sons-ïnarînss 

Amsterdam, 8 Décembre. 
Au sujet des expériences qu'on faisait en 

Hollande pour protéger les bateaux contre 
les mines, la Gazette de Hollande écrit que 
l'appareil inventé par M. Goedhart vient 
d'être soumis à de nouveaux essais sur le 
Batavier-IV, à Flessingue ; il écarta trois mi-
nes : deux furent remontées de l'eau à côté 
du navire, la troisième passa sous la coque 

sans exploser. L'appareil force seulement la 
bateau qui le porte à ralentir un peu sa mar-
che. Il convient de dire toutefois que leî ex-
périences ont été faites en mer calme st que 
le bateau se trouvait sur lest., conditions qu* 
facilitaient évidemment les épreuves. 

LA GUERRE EN ORIENT 

roumain 
Les canons de Bucarest sauvés 

Londres, 8 Décembre. 
D'après le correspondant du « ,Mor-

nirig Posl » à Rome, on aurait reçu dans 
cette ville un télégramme de Pétrograde 
annonçant que la totalité des canons dé-
fendant les forts de Bucarest a été sau-
vée. '• 1 ; 

La prisa do Bucarest ne provoque pas 
l'enthousiasme de l'Allemagne 

Londres, 8 Décembre. 
Vne dépêche <TAmsterdam au Daily Tel» 

graph dit i 
ha. capture de Bucarest n'a pas provoqué 

d'enthousiasme à Berlin où . le . public i est 
désappointé par l'absence de butin de prison-
niers qu'il, attendait avec confiance ; il a 
parfaitement compris que le mouvement con-
centrique de Falkenhayn. et de Mackensen 
visait à capturer la majeur* partie de l'ar< 
mée roumaine. 

Pour arriver à ce but, les généraux alle-
mands n'ont pas épargné leurs troupes qui 
ont été épuisées par des marches forcées, 
maie la proie leur a glissé entre les uolgts. 

Pessimisme allemand 
Amsterdam, S Décembre. 

Commentant la prise de Bucarest le Wor-
vaerts écrit : 

Des salves de canon et des sonneries da 
cloches ont été commandées pour aujour-
d'hui. Nous espérons que tous les journalis-
tes allemands comprendront que leur rôla 
n'est pas d'être des canons, ni des cloches, 
ils peuvent être justement fiers. Ils ne de-
vront pas oublier de rester modérés. 

La victoire en Roumanie est une victoire 
de défense qui ne nous donne pas la possi-
bilité de partager le monde entre nous et nos 
alliés. Nos ennemis peuvent subir des défai-
tes plus grandes encore, ils restent toujours 
forts ; sans se rendTe ridicules fis peuvenl 
affirmer qu'ils sont battus mais pas vaincus 
Ils sont encore assez forts et assez loin d'être 
vaincus pour ne pas reconnaître leur défaite 
et croire qu'ils doivent être finalement vic-
torieux. 

C'est pour cela que M. Sturmer a été rem-
placé par M. Trepoff et que M. Asquith a di) 
céder la place à un homme plus énergique. 
Nous devons avoir le courage de le dire si 
les gouvernements n'aiment pas l'entendre, 
nous devons lé crier aux oreilles des peu-
ples : Nous désirons la paix. 

Les Roumains organisent la résistance 
Zurich, 8 Décembre. 

Selon les Journaux russes, un grand. Con* 
seil de guerre s'est réuni à la fin' de la se-
maine dernière sous la présidence du roi Fer-
dinand et avec la. participation des délégués 
du grand état^major russe. Il s'agirait a un 
nouveau groupement et de la réorganisation 
des forces roumaines. Les Roumains prepar 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Décembre. 

PROLOGUE 

Le bouolier vivant 

«— Oh ! papa, reste encore... Z'aime bien 
quand tu me parles comme ça, tout près de 
mon dodo... Ze m'endormirai tout à l'heure, 
ze te le zure... 

Ces paroles, délicieusement zézayées par 
une ravissante fillette de trois ans, toute 
rose dans sa longue chemise de nuit blan-
che, s'adressaient à un homme d'une tren-
taine d'années, à la figure douce et bonne, 
aux traits réguliers, et qui, debout devant le 

«petit lit de 1 enfant, essayait vainement de 
Tfl'en éloigner. 

Le petite fille avait pris un des bras de 
eon père entre ses fines menottes et le ser-
rait avec une réelle force. 

— Voyons, Zonzon, gronda-t-il doucement. 
Sois raisonnable... Je t'assure qu'il est 
l'heure de dormir... Nous avons assez ba-
vardé comme cela. D'ailleurs tu es fatiguée 
et tu as besoin de te reposer ; ce voyage... 

— Oh ! interrompit Zonzon avec une 
moue adorable, c'est pas un grand voyaze... 
de Paris à Fontenay... On aurait pu venir 
'à pied... 
» — C'est alors que tu serais fatiguée, pe-
Tite entêtée ' 

Mais, mon papa céri... 
— Tu sais que si tu continues à jaboter 

ainsi, tu vas finir par réveiller Robert. 
Et le regard du père s'arrêter un moment 

sur un lit voisin de celui de Suzon. 
Là, un gamin de huit ans, à la figure plei-

ne die -santé, donnait à poings fermés. 
Mais une tenture, séparant do la pièce 

voisine la coquette et claire petite chambre 
dans laquelle avait lieu cet amical collo-
que, se soulevait et livrait passage à une 
jeune femme exquisement blonde, au visa-
ge rieur et d'une grande pureté de lignes, 
coquettement drapée dans un peignoir de 
plumetis serré à la taille et quelque peu 
èchancrô à la hauteur de la gorge. 

— Eh bien, Zonzon, qu'est-ce que cela si-
gnifie î demanda-t-elle sur un ton qui s'ef-
forçait vainement d'être sévère. Tu ne dors 
donc pas encore. C'est au moins papa qui 
t'en empêche ?... 

— Moi, protesta l'homme avec force. Ai. 1 
ça, par exemple, c'est le comble 1... 

Et tourné verés sa fille, il ajouta, les bras 
croisés sur sa poitrine : 

— Tu vois... tu vois... Tu me fais gron-
der à présent ! 

Son indignation, exagérément furibonde, 
ne réussit qu'à provoquer le rire de l'en-
fant. 

Renversée sur l'oreiller, les yeux mi-
clos, la bouche ouverte, laissant fuser entre 
ses lèvres les notes cristallines de son rire 
aussi frais, aussi harmonieux que le chant 
d'un rossignol, elle était vraiment délicieu-
se à voir et à entendre. 

Cependant la mère s'était approchée du 
petit lit. 

— Regarde, Blanche, murmura son mari, 
regarde... Comme elle est jolie, notre fille 1 

Et' avec un accent d'une tendresse infinie, 
il ajouta doucement : 

— Elle te ressemble. 
Blanche enveloppa son mari d'un regard 

chargé d'amour, et lui passant ses mains 
autour du cou, elle murmura tout bas : 

— Ah 1 André, comme je t'aime I Et com-
me nous sommes heureux !... 

Il y avait exactement neuf ans qu'André 
Dermon, à l'heure actuelle un des jeunes 
maîtres du barreau parisien, avait épousé 
Blanche Baudry. 

C'avait été le mariage d'amour dans toute 
sa magnifique splendeur. 

Dix mois après le petit Robert venait au 
monde. 

Lorsque, cinq années plus tard, Suzanne 
naquit à son tour, la félicité des jeune? 
époux fut à son comble, car ils avaient tou-
jours rêvé d'avoir un garçon et une fille, le 
premier sensiblement plus âgé que la se-
conde. 

A cette époque, la situation d'André Der-
mont s'embellissait de jour en jour. 

Son cabinet ne désemplissait pas, et ses 
clients lui apportaient plus d'affaires qu'il 
n'était désireux d'en traiter. 

Homme de famille, il ne voulait pas, en 
effet, se laisser trop absorber par sa pro-
fession : il l'exerçait consciencieusement, 
mais il entendait n'être pas détourné par 
elle de ses devoirs de père et d'époux. 

Il avait d'ailleurs toutes les peines du 
mondé à obtenir ce résultat 

Des importuns venaient constamment le 
relancer aux heures consacrées à sa vie pri-
vée, et il lui était, bien difficile de ne pas 
les recevoir. 

Aussi, l'année où commence notre récit, 
avait-il décidé, pour obvier à ces inconvé-
nients, de fuir Paris dès les premiers beaux 
jours- et d'aller s'installer à Foritenay-aux-
Roses, dans une ravissante villa qui lui ap-
partenait, et où. d'ordinaire, toute la fa-

mille ne passait qu'un mois ou deux par 
an, à l'automne. 

Là au moins il serait sûr que personne 
ne viendrait l'importuner, en dehors des 
heures de ses réceptions, qui continueraient 
à avoir lieu à Paris, où il devait se rendre 
chaque jour. 

Ils étaient arrivés au Bouquet — c'était 
le nom de la villa — dans la soirée, et le 
dîner terminé, on avait vite couché les en-
fants. 

Robert s'était immédiatement endormi, 
mais on vient de voir que Suzanne se re-
fusait obstinément à suivre cet exemple. 

— Comme elle est énervée, ce eoir, ob-
serva Blanche, lorsque la fillette eut fini 
de rire. 

— Ze suis pas nervée l protesta Suzon... 
Ze veux que mon papa me raconte une belle 
histoire. 

— Mais je t'en ai déjà raconté deut 1 fit 
observer Dermont 

— Allons, intercéda sa femme, fais-lui 
encore ce petit plaisir. Seulement, ne parle 
pas trop haut... à cause de Robert. 

Ce conseil était du reste superflu. 
Robert avait en ce moment ce sommeil pro-

fond des enfants que même le fracas d'un 
champ de bataille ne réveillerait. pas. 

Pendant que, docilement, André se réins-
tallait auprès du lit, et entamait un conte 
de fées, vingt fois répété, mais toujours en-
tendu par Zonzop avec le môme plaisir, 
Blanche mettait un peu d'eau de fleurs 
d'oranger dans un verre ; puis, y ayant fait 
fondre un morceau de sucre, elle attendit, 
par apporter à sa fille la calmante boisson, 
que son mari eût terminé son récit. • 

La gamine avala gentiment le liquide et 
se calant ensuite la tète sur son oreiller, 
elle déclara : 

— Ze suis tontente... Ze vais faire un bon 
dodo. 

Blanche borda soigneusement là couver-
ture ; puis les deux parents, ayant l'un 
après l'autre donné un dernier baiser à leur 
fille et ramené sur le devant du lit les 
grands rideaux blancs destinés à la garan-
tir de l'air frais de la nuit, s'éloignèrent sur 
la pointe du pied vers la pièce voisine, qui 
était leur chambre. 

— Tu ne leur a pas fait préparer une veil-
leuse ? s'étonna André après avoir jeté un 
dernier regard sur les lits de ses enfants. 

— Non, je veux qu'ils perdent cette habi-
tude...'D'ailleurs, tu vois, Zonzon ne pro-
teste pas ; je lui ai fait promettre quelle 
se ferait à cette inovation. S'ils se réveillent 
cette nuit, je n'aurait qu'à leur dire quelques 
mots de mon lit pour qu'ils se calment ins-
tantanément. 

Pendant que sa femme lui faisait cette ré-
ponse, Derrhont s'était assis devant un se-
crétaire occupant le milieu d'un des murs 
de la chambre. 

Ouvrant le meuble, il sortit d'un tiroir 
un petit revolver de poche. 

— A "la bonne heure ! déclara Blanche, 
qui suivait de l'œil ses moindres gestes... 
Tu penses à charger ton revolver. 

— C'est bien pour te faire plaisir,' dit An-
dré en souriant. Dire que tu as peur ici... 
avec moi ! 

— Que veux-tu, mon pauvre ami !... C'est 
plus fort que moi... Je ne peux me défendre 
de ce sentiment irraisonné, stupide, je le 
veux bien, mais qui gâte toujours un peu 
mes séjours au Bouquet. 

« Notre maison est bien isolée... et à cette 
époque les habitations les plus voisines de 
nous sont encore toutes désertes, tu le sais. 

« Songe aussi qu'on ne peut plus ouvrir 
un iournal sans y lire un quelque méfait de j 

"cambrioleur Tout cela n'est guère rassu-
rant, avoue-le. 

— Mais enfin, demanda Dermont en' in-
troduisant des cartouches dans le barillet 
de son arme, on n'entrerait tout de même 
pas ici comme dans un moulin... Les portes 
et les volets ont d'excellentes fermetures, 
et du moment qu'on les clôt soigneusement... 

— Oh ! quant à cela, tu peux être tran-
quille, affirma Blanche en riant. C'est moi-
même qui les ai fermées... Je ne laisserais 
pas ce soin à Julie. 

— A propos de Julie, où est-elle donc T 
On ne l'a pas revue depuis le diner. 

— Je l'ai envoyée se coucher... La pau-
vre fille tombait de sommeil ; c'est qu'aussi 
elle a eu une rude journée : les malles à 
faire ce matin et à défaire ce soir, le voya-
ge... 

— Oh ! ne parlons pas du voyage... Su-
zon m'a affirmé qu'il éjtait insignifiant e* 
qu'on aurait pu le faire à pied. 

— La petite espiègle -■ 
— Je n'en reconnais pas moins que JUILB 

a bien mérité une longue nuit de repos... 
En somme, elle a dû faire à elle seuîe le tra-
vail de deux personnes, puisque Joseph a 
eu la mauvaise idée de nous quitter précisé-
ment à la veille de ce départ. 

— A ce propos, tu songes à te préoccuper 
d'un nouveau valet de chambre ? 

— Sois tranquille, j'y pense... je passerai 
demain au bureau de placement. 

« Là, continua-t-il en se levant, voilà qui 
est fait... La mitrailleuse est chargée ; je 
vais là mettre à portée de ma main, et s il 
se présente un malfaiteur, il trouvera à qui 
parler... Mais je suis bien tranquille... il ne 
viendra personne. 

(La tuile à demain.) 
Maxime LA Toua, 



reraient une résistance sur de nouvelles po 
fiitions-au nord-ouest de la capitale. 

Le kaiser annonce la prise de Bucarest 
à sa ' 

Genève, 8 Décembre. 
Une dépêche de Berlin, dit que l'empereur 

a adressé hier à l'impératrice le télégramme 
suivant r 

Bucarest a été pris. Quel magnifique succès 
obtenu en la grâce de Dieu et conduisant à 
la victoire complète. Portant de rapides coups, 
nos troupes incomparables, côte à côte avec 
nos vaillants alliés, ont battu l'ennemi par-
tout où il a accepté le combat, le comman-
dement éprouvé leur a montré le chemin. 
Que puisse Dieu continuer à nous accorder 
son aide. 

Les complices se décorent mutuellement 
.Zurich, 8 Décembre, 

të Correspondent Bureau de Vienne fait 
connaître- qu'à l'occasion dé la prise de Bu-
carest, l'empereur Charles et le kaiser se sont 
réciproquement conféré la croix du Mérite 
militaire de première classe. 

La joie à Berlin et à Vienne 
Paris, 8 Décembre. 

Lés 'établissements publics et privés de 
Berlin ont été pavoises à l'occasion de la 
prise de Bucarest. 

Le gouvernement autrichien a donné congé 
_ aux enfants des écoles le vendredi 8 décem-
bre après-midi. 

Les Hongrois mutilent 
les soldats roumains prisonniers 

Paris, 8 Décembre. 
Des soldats roumains du 41» d'infanterie 

ont eu la langue coupée pour avoir refusé 
de donner des renseignements aux Hongrois 
qui les avaient faits prisonniers, puis ils fu-
rent renvoyés dans leurs lignes. Ces mutilés 
ont été vus à l'hôpital de la Croix-Rouge de 
Craïova par le3 correspondants de la presse 
alliée en Roumanie, a-jisi que l'écrit le jour-
nal Birjenga Vcdemosii du 20 novembre. 

acétone 
Saïonique, 8 Décembre. 

Au cours de la journée d'hier, combats 
sérieux sur tout le front. 

Dans la région au nord de Grouniste, 
l'ennemi, sensiblement renforcé, avait 
tenté plusieurs fois de reprendre lés po-
sitions perdues. Toutes ses tentgtives 
ont été repoussées avec de grandies per-
tes pour l'ennemi. Les combats conti-
nuent. ^ 

Les Evénements de Grèce 
Le Gyet-âpagis d'Athènes 

Le roi Constantin s'apprête 
à attaquer Sarrail 

Rome, 8 Décembre. 
La Tribuna publie la dépêche suivants : 
Le roi Constantin mobilise tranquille-

ment. Il y a des indications oui montrent 
que la Grèce sa prépare à (aire la guerre 
contre les Allié*, mais elle cherche à ga-
gner du temps pour mobiliser le plus 
d'hommes possible et aiissipour donner 
aux forces de Mackensen, attendues sur-le 
front de Monastir, le loisir d'arriver à pied 
d'œuvre. 

Les forces grecques coopéreraient avec 
celle armée en attaquant le flanc du géné-
ral Sarrail. 

Les Alliés procèdent 
à des arrestations à Syra 

Athènes, 8 Décembre. 
Les autorités navales alliées ont procédé 

h Syra à des opérations de police rendues 
nécessaires par certains agissements sus-
pects. Plusieurs arrestations ont été opé-
rées. 

lie préfet a été remplacé par un fonction* 
naire de la Préfecture. Aucun désordre ne 
s'est produit, toutes le3 mesures ayant été 
prises pour assurer la tranquillité de l'Ile. 

Nos nationaux s'embarquent pour la France 
Athènes, 8 Décembre. 

Un certains nombre do nationaux fran-
çais qui viennent de quitter Athènes, se 
sont embarqués à destination de la France. 

bert Stanley, le constructeur du Métropoli-
tain de Londres, est un des membres du Ca-
binet, il ne fait pas partie du Parlement. 

Londres, 8 Décembre. 
M. Samuel a décliné l'invitation do M. 

Lloyd George de faire partie du gouverne-
ment. On affirme de bonne sourco oue M. 
Asquith et ses collègues ont l'intention de 
coopérer entièrement avec le gouvernement 
comme l'ont fait M. Bonar Law et les unio-
nistes au commencement de la guerre. 

M- Lloyd George a reçu de nombreux té-
légrammes de félicitations, notamment Je M. 
Hughes, président du Conseil australien et 
de M. Holman, président du Conseil de la 
Nouvelle-Galles du sud. 

onrnêe Parleimiaire 

Schaffhouse, 8 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich écri-

vent : 
En Grèce, nous sommes en présence 

d'une évolution qui produira toutes sortes 
de surprises qui ne causeront pas une 
grande joie à l'Entente. 

Les ambassadeurs 
dos pays neutres protestent 

Athènes, 8 Décembre. 
. Les ministres d'Espagne, des Etats-Unis 
et des Pays-Bas à Athènes ont fait une dé-
marche auprès du gouvernement helléni-
que pour exprimer leur réprobation des 
actes de violence commis, le 1" et le 2 dé-
cembre, par les officiers et soldats de l'ar-
mée régulière grecque. 

Ils ont insisté sur l'impression pénible 
produite à l'étranger par leur conduite. 

Un fiénéral grec maltraité par la foula 
Athènes, 8 Décembre. 

Le général Corakas et trois autres per-
sonnes parmi lesquelles se trouvait l'ex-
ehel de la police furent faits prisonniers. 
Le général était couvert de sang et avait ses 
vêtements en lambeaux. Sa figure portait des 
traces des coups qui lui avaient été donnés. 
'Après un Interrogatoire sommaire, les trois 
prisonniers furent dirigés sur le dépôt, mais 
dans la rue, la populace put franchir le cor-
don de troupes et si livra à des outrages in-
dicibles sur le général. Les soldats, craignant 
que celui-ci ne fût tué, le ramenèrent, ainsi 
que les autres victimes, à la Chambre des 
députés. ^.^^j. 

La Grise Ministérielle 
en Angleterre 

le nouveau Cabinet 
formé par Lloyd George 

Londres, 8 Décembre. 
Le succès de M. Lloyd George de constituer 

He nouveau ministère ressort définitivement 
de la communication officielle annonçant 
qu'il a été reçu ce soir en audience par le 
roi. M. Lloyd George a accepté de Sa Majesté 
l'offre du poste de premier ministre et de pre-
mier Lord du Trésor et il a accompli la for-
malité du baise-main à l'occasion de sa no-
imnatioan, 

Londres, 8 Décembre. 
Le Cabinet anglais est constitué : M. Lloyd 

'George s'est rendu dans la soirée au palais 
de Buckiagham où il a soumis à George V 
la liste de ses collaborateurs que le roi a 
acceptée. 

Le Cabinet comprend des travaillistes, des 
grands industriels et rites unionistes : sir Al-

Paris, 8 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. sous 

la présidence de M. Deschanei, devant 
150 députés environ. 

A propos de l'adoption du procès-verbal, plu-
sieurs députés protestent avec véhémenco contre lo 
fait qu'ayant déposé hier, eux-mCmes, leurs bul-
letins dans l'urne, lors du vote sur l'ordre du Jour 
Pottevin Babaud-Lacroze, VOJficlel leur attribue 
co matin, un vote différent de celui qu'Us ont 
émis ; certains de leurs collègues ayant déposé 
d'autres bulletins à leurs noms, ce sont : 1» M. de 
Eaudry-d'Asson, au nom de cinq de ses collègues 
et au sien qui déclare avoir voté contre et non 
pas s'être abstenu ; 2° MM. Loustalot, Lafferre et 
Jeandurand, avoir vote pour au lieu de contre. 

M. Charles Benoist. — J'ai demandé, hier, le 
resserrement ministériel et non pas seulement le 
remaniement. 

MM. Pasoal et Lenoir demandent une rubrique 
spéciale pour les députés du Nord actuellement 
retenus en pays envahis ou internés en AUemagne 
et qui sont portés comme étant en congé ou comme 
s'étant abstenus. (Applaudissements). 

M. Deschanei promet que le bureau étudiera 
la question; d'autre part, il Invite les députés à 
ne plus se substituer à leurs collègues pour voter. 
(Applaudissements}. 

Les crédits pour §e 1er trimestre 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de trois douzièmes pour le premier 
trimestre de 1917. 

M. Brousse, membre de la Commission des Eco-
nomies, parlant dans la discussion générale, est 
écouté avec attention par ses collègues auxquels 
il apporte une série de laits tendant à prouver que 
l'Etat ne donne pas l'exemple dé l'esprit de guerre, 
de l'esprit d'économie, qu'il recommande au pu 
bile. L'Etat tait fermer les magasins a 6 heures 
dt maintient ses bureaux ouverts après au lieu 
de les ouvrir une heure plus tôt. 

Dans le service do santé, au ministère do l'Agri-
culture, des gaspillages? pourraient étire évités. 

, On achète en Espagne très cher des chevaux que 
j nos haras auraient pu fournir. A Guertgny, des 

fours brûlent à vide. Au ministère de la Justice 
on n'a pas fait les réformes promises. 

M. Théo Bretin. — Les déserteurs des Pyrénées 
Orientales qui sont à Barcelone disent qu'ils se-
ront amnistiés après la guerre grâce à leur député 
(Vives exclamaUons). 

M. Brousse. — Malgré les conditions ethniques 
ot géographiques défavorables, le département des 
Pyrénées-Orientales est celui qui a donné le moins 
do déserteurs et non seulement Je n'ai pas promis 
l'amnistie aux déserteurs mais j'ai été l'un des 
premiers a réclamer la saisie de leurs biens (Vils 
applaudissements). 

M. Laftont (de l'Ariège). — Les originaires des 
départements pyrénéens expatries sont revenus, au 
premier appel de la Patrie (Applaudissements). 

M. Desohanol. — L'incident est clos. 
M. Emmanuel Brousse critique le contrôle pos-

tal qui immobilise des centaines d'hommes et dé-
nonce des abus survenus dans cette surveillance de 
la correspondance privée. 

M. Abrami. — A Calais, on a même choisi pour 
ce service des gens habitant la ville en . temps 
ordinaire. Ils connaissent donc les secrets de tous 
leurs concitoyens I C'est intolérable ! (Mouvements). 

M. Brousse s'étonne que certains abus se soient 
produits au front notamment au sujet des parapets 
de Wancliées. 

•M. Brousso s|indigne de la fourniture de ga-
lQ(mesv^£ectu&qses..^qul,,^nJÊSmoralent du papier 
(Indignation sur tous les bancs). 

. M. Ma.uger vient confirmer le fait en montrant 
une galoche qu'il fait passer à ses collègues, 
7.000 paires, dit-U, sont entassées à Tours et res-
teront probablement inutilisées (Mouvements). 

M. J. Thierry. — Au début de la guerre, quand 
tl y a eu pénurie de galoches, l'ordre a été donné 
d'acheter tout ce qui se trouvait dans le com-
merce. Or, lo commerce vend des galoches dont la 
bride renferme du papier entre deux couches de 
cuir, c'est tout. Les galoches seront utUisées clans 
l'intérieur, mais nous en fabriquons des millions 
pour lo front dans de très bonnes conditions. 

M. 6. Brousse Indique qu'à l'intérieur 11 y a un 
nombis exagéré d'officiers supérieurs et notam-
ment il s'indigne en termes véhéments qu'on ait 
pourvu de sinécures dorées dans l'intérieur cer-
tains chefs, en activité au début de la guerre' et 
responsables do nos premiers échecs. 

La Commission du Budget à l'unanimité a sup-
primé les crédits de 500.000 francs prévus pour ces 
officiers généraux (mouvements), alors que l'on 
frappe les soldats et sous-officiers fautifs, 11 serait 
Inadmissible qu'on donne des recompenses aux 
officiers coupables. (Applaudissements). 

M. Brousse termine en signalant que des milliers 
d'automobiles se sont abîmées, inuUlisées en plein 
air ' et qu'un grand hOtel des Alpes-Maritimes ré-
quisitionné réclame plus de 700.000 francs pour 
dégâts occasionnés par les water-closets engorgés. 
(Exclamations). 

Voix a l'extrême gauche : Supprime! aussi les 
fonds secrets ! 

M. F. Brun. — Qu'en pense le gouvernement 1 
• M. Rlbot. — M. Brousse n'avait qu'à prévenir les 

ministres Intéressés qu'il les mettrait en cause, ils 
curaient répondu, puisque la Commission a eu 
tous les renseignements d'enquête. 

M. nameil, applaudi par la presque unanimité 
de la Chambre, déclare qu'il est nécessaire de 
voter des impûts do guerre pour débusquer encore 
certains égoïsmes. Il défendra donc un amende-
ment au terme duquel toute personne ayant at-
teint l'âge de la mobilisation sera soumise à une 
'.axe spéciale do guerre, se composant : 

1» D'un droit fixe de 12 francs par an; 
2o D'un droit proportionnel calculé en appli-

quant un barème au moment de l'impôt général 
sur le revenu. 

'Seront dispensés du paiement de la taxe : 
1» Les. contribuables affranchis par leur âge de 

toute obligation militaire si toutefois ils ont ac-
compli au moins deux années de service dans l'ar-
mée active, s'ils ont fait, campagne, ou s'ils ont 
au moins deux fils appartenant à l'une des deux 
catégories d'exemption prévues aux deux paragra-
phes suivante; 

2" ceux qui sont présents sous les drapeaux, 
sauf ceux qui n'ayant servi à aucun moment dans 
la zone des armées, sont mobilises au lieu de 
leur résidence; 

3" Ceux qui ont été réformés pour cause de 
blessures reçues ou de maladies contractées dans 
le service; 

i° Ceux qui se trouvent dans un état d'Indigènes 
notoire. 

M. Sibllle constatant la cherté croissante de la 
vie, demande le relèvement des traitements des 
douaniers, qui ne gagnent que 1.200 francs ou un 
peu plus (Applaudissements). 

M. Ribot promet d'examiner cette situation. 
M. DuraJour appelle l'attention de la Chambre 

sur l'importance de la question de la haute paye 
des sous-officiers, caporaux ou soldats ayant accom-
pli un service d'une durée supérieure à celle pré-
vue par la loi et proteste contre certaines disposi-
tions qui sont une prime au célibat (Applaudisse-
ments). Ga serait une dépense de 25 millions. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat, répond que la 
question est à l'étude. 

M. Louis Deshayeî demande que les bénéfices 
provenant du recensement des taxes postales res-
tent attribués au budget des Postes et ne soient 
pas Incorporés au budget général. 

Séance demain, à 3 heures. La séance est 
levée à C heures i0. 

A travers les Jonrnanx 
PaTis, 8 Décembre. 

L'Hommë Enchaîné parait aujourd'hui avec 
un titre a Toute la Vérité », deux colonnes 
blanches et la signature de M. Clemenceau. 

La Victoire. — Après le Comité secret. — 
De M. G. Hervé : k 

Confiance, malgré la tristesse de l'heure pré-
sente i Nous savons par où nous avons péché 
jusqu'ici. C'est la direction qui a cloché. Nous 
n'avons pas su encore mettre nos gouvernements 
sur le pied de guerre et coordonner nos efforts 
entre aUiés. Mais aujourd'hui la série des camou-
flets sanglants que nous avons essuyés a enfin 
dessillé tous les yeux. 

Parlements et gouvernements alliés ont fini par 
comprendre qu'un changement radical des méiiio-
des gouvernementales s'imposait dans les pays de 
la Quadruple Entente. Lloyd George a donné le si-
gnal en Angleterre. 

Après le Comité secret dont les trop longues 
séances Tiennent de se clore, U ne lait pas do 
doute que nous aurons à brève échéance, nous 
aussi, le remaniement gouvernemental que ré-
clama l'unanimité de l'omnion publique, aso Toix 

ont voté encore hier la confiance au ministère 
Brland; mais notre Premier est un trop fin poli-
tique pour se laisser éblouir par le chiffre de sa 
majorité. 

Les 80 voix d'opposants de juin dernier sont de-
venues 160. Il y a 32 abstentions et les 340 voix 
do la majorité n'ont accordé la confiance qu'à la 
condition formelle et expresse qu'il y aurait une 
réorganisation du haut commandement civil et 
militaire. Que tous ceux qui aspirent à un change-
ment radical des méthodes gouvernementales se 
réjouissent. 

La Perte du « Suffren )) 
A TOULON 

Toulon, 8 Décembre. 
La perte du Suffren, connue officiellement 

cet après-midi à Toulon, a produit une vive 
émotion dans les milieux maritimes de no-
tre ville. 

Depuis deux jours déjà, on parlait de cet 
événement et on s'attendait, d'un moment 
à l'autre, a en avoir confirmation. 

Le Suffren avait Toulon pour port d'atta-
che. Après l'explosion du cuirassé Liberté, 
il remplaça ce bâtiment en armée navale. 

Les familles toulonnaises qui ont des leurs 
à bord sont nombreuses. — R. 

■ 3" 

LA DIGNITE DU TRAVAIL 

L'administration de l'Ecole professionnelle de la 
Bourse du Travail (annexe rue Mentaux, 25), a 
l'honneur d'informer les élèves de ses nombreux 
et différents cours professionnels (généraux et 
corporatifs) que le Comité de patronage des ap-
prentis et de renseignement technique, organise 
une série de conférences publiques pour remédier 
à la crise dé l'apprentissage et prendre toutes dte-
posiUons utiles pour coopérer, dans toute la me-
sure de ses moyens, à assurer la vie économique 
du pays pendant et surtout après la guerre. 

L'Importance de cette grave question ne peut 
échapper à l'attention et à la clairvoyance des 
élèves de l'Ecole professionnelle de la Bourse du 
Travail; aussi, nombreux seront-ils pour venu, 
avec leurs familles assister et collaborer à ces ma-
nifestations de la glorification du Travail. 

C'est M. Léon BourdiUon, ingénieur des Arts et 
Manufactures, président du Comité, qui fera la 
première conférence pour laquelle U s'est assuré la 
possession de vues et films adéquats qui feront 
l'objet de projections spéciales à l'Issue de la con-
férence, fixée au dimanche, 10 décembre courant, 
à 4 h. S0 du soir, HOtel de la Mutualité, rue Fran-
çois-Moisson, 

Cette première conférence sera présidée par M. 
Cabassol. président du ConseU général des Bou-
ches-du-Rhone. 

Parallèlement à la Commission de l'Ecole pro-
fessionnelle, lo Conseil d'administration de la 
Bourse du Travail y Invite instamment les travail-
leurs de toutes corporations, ainsi que leurs fa-
milles. 

Les grands élèves des Ecoles pratiques, des Eco-
les primaires supérieures, des cours complémentai-
res, des cours supérieurs ainsi que leurs maîtres 
et leurs parents sont conviés à cette conférence. 

Les Musiciens canadiens à Paris 
Paris, 8 Décembre. 

Les musiciens canadiens, arrivés ce matin 
à Paris, se sont rendus cet après-midi aux 
Invalides. Ils ont visité le Musée de l'armée, 
le tombeau de l'empereur. Les canons, mi-

trailleuses et aéroplanes allemands déposés 
dans la cour d'honneur, ont retenu leur at-
tention. Ils prêteront leur concours diman-
che au festival organisé au Trocadéro. 

LA PEINTURE 

L'Exposition 
Horace Richebé 

Les graves préoccupaUons de l'heure présente no 
laissent à l'art qu'une toute petite place; mais 
quand cette place est occupée par des artistes 
véritables, U n'est pas Incongru de signaler leurs 
productions. 

Horace Richebé est un de ces artistes-là. Une 
réputation solidement établie semblerait l'inciter 
à produire sans effort, selon les préférences d'une 
clientèle qui ne lui a Jamais fait défaut; sa cons-
cience d'artiste, censeur Inlassable et sans pitié, 

lui dicte son effort. 
Ses succès passés 
lui paraissent peu 
le chose auprès de 
-e qu'il veut faire, 
Jt il demande à sa 
jalette une perfec-
ion toujours plus 

grande. 
Tous ceux qui 

suivent depuis des 
années le travail de 
ce peintre honnête 
autant que modes-
te, ont été émer-
veUlés des œuvres 
qu'il expose en ca 
moment dans up pe-
tit local de la rue 
Montgrand,, sans ap-
parat et où ses toi-
les et ses panneaux 
orlUent de leurs 
seules qualités. 

Jamais son ta-
lent, murl par l'é-
tude de la nature 
et Ut pratique In-
cessante de l'art, 
n'était apparu aus-
e i solide, aussi 
émouvant. Une qua-

Horace RICHEBE 

rantaine de tableaux composent cette exposition. 
C'est le fruij de longs mois de labeur, et l'on peut 
dire que sur ces quarante tableaux U n'y en a pas 
un seul de médiocre. 

Voyez sa • Jeune fille au camélia >, le portrait 
de « Maurice B... », sa « Jeune femme en jaune » 
ses autres figures humaines ; ce sont d'admira-
bles synthèses da vie. Le regard, la carnation, 
l'atmosphère, tout est profondément expTlmé. C'est 
de l'interprétation et de la plus noble; chaque 
sujet a sa signification et cette peinture s'adresse à 
l'esprit autant qu'aux yeux; elle dépasse la rétine, 
ce qu'on ne peut pas dira à cette heure à propos de 
beaucoup de peintres. Dans un siècle, ces tableaux 
conserveront leur charme et leur sens et feront 
rêver ceux qui les regarderont comme les belles 
peintures du XVII* et XVIII' siècles nous font rê-
ver aujourd'hui. 

Mais là où Horace Richebé est tout à fait su-
périeur, là où il se révèle un maître véritable, 
s'apparentant aux meilleurs, c'est dans la nature 
morte, si l'on peut appeler ainsi ces roses, ces ané-
mones, ces tulipes et ces fruits qui vivent d'une 
via véritable qui semble même plus intense que la 
vraie. La matière de ces roses, l'harmonie de' tel 
fond, le reflet de ce vase de cristal, Je décor de 
cette porcelaine de Chine, tout cela est pétri dans 
une pâte chaude, veloutée, donnant à tous ces ta-
bleaux cette atmosphère idéale, % enveloppée », qui 
fait mieux comprendre le pouvoir miraculeux de 
l'art. 

Cette exposition de guerre est une véritable aosis 
de beauté et 11 faut louer l'artiste qui, sans ce dé-
sintéresser du grand drame puisqu'il est, lui 
aussi, sous l'uniforme militaire, a su faire êclore 
pour la joie de nos esprits cette douceur et cotte 
beauté parmi tant de brutalités. — A. NÉGIS. 

Cour d'Assises des Bouohss-du-Bhône 

Aix, 8 Décembre. 
C'est ce matin qu'ont commencé, devant le 

jury, ^es débats de l'affaire d'attentat à la 
pudeur, de faux et de dénonciation calom-
nieuse, dans laquelle est inculpé le sieur Al-
phonse Tardif, rentier, âgé de 49 ans, domi-
cilié et demeurant à Aix. 

L'inculpé est un homme de taille au-dessus 
de la moyenne, grisonnant et légèrement cor-
pulent. Il était très connu a-Âix-dâas la bonne 
société. Possesseur d'une grosso fortune, il 
était administrateur de la Caisse d'Epargne, 
de la Société d'Electricité, membre du Comité 
de l'Or, délégué du Touring-Club, etc., etc. 
Chaque dimanche on pouvait le voir, assis-
tant à la messe, assis au banc d'œuvre de 
l'église de la Madeleine. 11 était, de plus, af-
filié à l'Ordre des Pénitents Blancs, et, à l'of-
fice des Ténèbres, célébré le Jeudi-Saint, c'est 
lui qui tendait le plateau aux curieux, re-
vêtu d'un froc blanc et coiffé d'une cagoule 
de même couleur. - » 

L'INCULPATION 
Résumons d'après les actes d'accusation 

lus à l'audience les charges qui pèsent sur 
cet inculpé de marque. 

Tardif est d'abord accusé d'une attentat à la 
pudeur, commis sur la jeune Bonnieux. Il est 
également Inculpé, comme nous le disons plus 
haut, de faux et de dénonciation calomnieuse. Ces 
deux derniers crimes ont été commis dans les .cir-
constances ci-après relatées : 

Vers le milieu de mai 1916, le service de la cen-
sure postale interceptait une lettre partie d'Aix 
lo 13 du même mois à l'adresse de Cari AsUer, né-
gociant, poste restante, case 22 à Baie (Suisse), et 
signée F. Roux. Cette lettre d'aUure en apparence 
commerciale contenait cinq lignes écrites avec 
une encre sympathique où étaient donnés sur l'ef-
fectif et les mouvements des troupes de la garni-
son, des renseignements exacts. Parmi ces rensei-
gnements figurait, comme mis en vedette, le nom 
de Lœw, caporal au 3' régiment de tiraUleurs du 
dépôt d'Aix. 

Lœw fut Immédiatement l'objet d'une étroite 
surveillance. 

Parti le 7 juin, en permission pour Belfort, 11 
était de retour le 11, lorsque, le surprenant en 
gare de MarseiUe, en flagrant délit de port illé-
gal de décoration et d'infraction à la police des 
chemins de fer, la police le mit en état d'arres-
tation. 

Placé en prévention de Conseil de guerre comme 
inculpé de port illégal de décoration. Infraction à 
la police des chemins de for et d'espionnage. Lœw 
protesta énergiquement de son innocence en ce 
qui concerne ce dernier chef d'accusation, et dé-
clara qu'il devait être victime d'un sieur Tardif, 
propriétaire à Aix, dont 11 avait surpris les pra-
tiques honteuses à l'égard do fillettes parmi les-
quelles sa Jeune belle-sœur, MarceUe Mistral. 

Une enquête de police corrobora les déclarations 
de Lœw et aboutit aux aveux de Tardif. Le 6 août 
1916, après deux mdis do détention préventive, 
Lœw bénéficiait d'une ordonnance de non-lieu. 

Le 7 août était ouverte contre Tardif une Infor-
mation régulière du chef do faux, usage de faux 
et dénonciation calomnieuse. Il est résulté de cette 
information que craignant les divulgaUons du ca-
poral Lœw sur sa conduite scandaleuse, Tr-rdif 
avait multiplié les démarches pour faire avancer 
son tour de départ pour lo front. Lo croyant parti, 
et pour faire poser sur lui une suspicion d'espion-
nage qui devait entraîner à son égard les nesureg 
les plus rigoureuses, Tardif avait, le 13 mai, sous 
le faux nom de F. Roux, écrit la lettre interceptée 
par la censure. 

'AUDIENCE DU MATEW 

Les débats 
L'audience s'est ouverte à 9 heures 15. Bien 

avant cette heure une foule nombreuse avait-
envahi la salle des Pas-Perdus du Palais, 
contenue par un fort détachement de tirail-
leurs. Une fois les portes ouvertes cette foule 
va se placer dans l'enceinte qui lui est ré-
servée, tandis que les témoins, au nombre 
d'une cinquantaine, vont prendre place sur 
les bancs qui leur sont destinés. On remar-
que quelques dames aux tribunes. 

La Cour se compose do MM. les conseillers 
Bresson, président ; Malivin et Besançon, 
assesseurs. M: l'avocat général Arrighi prend 
place au siège du ministère public. Les dé-
fenseurs sont Me" Pâuchard et Auguste Ar-
naud. La partie civile est représentée par 
M8 Juvénal. 

M. le président constate tout d'abord l'iden-
Iité du prévenu qui déclare se nommer Tardif 
Marie-Cnarles-Alphonse et être né à Aix le 
17 août 1867. 

On procède ensuite à la constitution du 
Jury de Jugement auquel, vu la longueur des 
débats, on adjoint deux jurés supplémentai-
res. 

Avant la lecture des actes d'accusation, 
M. le président prévient les dames que l'af-
faire sera Jugée toutes portes ouvertes ; 11 
les avertit que ce procès sera fertile en dé-
tails scabreux, puis il donne l'ordre aux 
huissiers d'interdire l'accès de la salle aux 
mineurs de 16 ans. 

L'INTERROGATOIRE 
M. le président constate tout d'abord la 

belle situation de fortune de l'inculpé qui 
est marié et père de deux filles. A ce mo-

ment, Tardif exprime le désir de fournir 
quelques explications au Jury. 

On lui laisse la parole. Tardif, d'une fa-
çon générale, proteste contre les accusations 
portées contre lui ; il déclare ne pas être 
millionnaire et prétend être un ami de l'art. 
Il proteste également contre l'imputation de 
désœuvré dont on l'a accablé et, à cet égard, 
il étale longuement et un peu pompeusement 
ses divers titres. On coupe court à cette 
plaidoirie anticipée et l'interrogatoire com-
mence. 

M. le président souligne -l'habileté de Tar-
dif dans l'art photographique, mais il cons-
tate qu'il s'attachait surtout à reproduire 
des modèles féminins. « Rien n'est plus hor-
rffilè~"qïïë~ ïâ "peau de l'homme s, répond 
l'acouse. ?i.-.r 
—Mr le président montre à l'inculpé certaines 
photographies et lui demande s'il en est 
l'auteur. Tardif en reconnaît quelques-unes 
comme ayant été faites par lui dans son 
atelier de la rue Constantin. On y voit des 
femmes et des fillettes dans des attitudes 
d'une obscénité révoltante. Tardif affirme 
que c'est de l'art. 

Il prétend que la petite Mistral est venue 
poser chez lui, avec sa sœur, sur la demande 
de ses parent3. Il en a été de même pour la 
Jeune Bonnieux qui a été amenée a l'atelier 
de la rue Constantin par les Mistral. La 
petite Cartier est venue chez lui dans les 
mêmes conditions. 

M. le président fait allusion à certaines 
lettres scabreuses écrites par l'accusé à Mlle 
F... G.... 

L'accusé répond en disant que ce n'était là 
que de la littérature. Certains passages de 
ses lettres sont, prétend-il, empruntées à Ar-
mand Silvestre. 

M. le président parle d'une réunion à la-
quelle devait participer le jeune X..., fils mi-
neur d'un ami de l'accusé. 

— La scène n'a pas eu lieu, dit ce dernier. 
M. le Président. — La scène n'a pas eu 

lieu parce qu'à ce moment a éclaté l'incident 
Lœw. 

Après une suspension d'un quart d'heure 
l'interrogatoire se continue. 

On questionne Tardif sur ses relations avec 
la famille Mistral. L'inculpé déclare connaî-
tre cette famille depuis une vingtaine d'an-
nées. Le père ayant été condamné pour con-
trebande, Tardif serait intervenu pour le 
faire exonérer de la contrainte par corps. 
Fort de pc service rendu, Tardif aurait abusé 
de cette situation en se servant des fillettes 
pour faire des photographies. 

Tardif prétend avoir toujours payé le mon-
tant des poses. Il nie avoir abusé de la fille 
Henriette Mistral, devenue depuis l'épouse du 
tirailleur Lœw. Il nie aussi avoir commis des 
actes honteux sur la petite Cartier et sur la. 
petite Mistral. 

Marcelle Mistral ayant raconté cette scène 
a sa famille, la femme Mistral convoqua 
chez elle Tardif. Une explication eut lieu et 
Tardif, d'après ies témoins, ne nia point sa 
culpabilité. 11 offrit même de l'argent à 
Lœw qui aurait refusé. 

Tardif proteste et prétend qu'après son en-
tretien avec les Mistral il alla se plaindre au 
procureur de la République, au maire et au 
commandant Duponchel. 

D'après Tardif, le commandant Duponchel 
aurait déclaré que Lœw était suspect et qu'il 
voulait s'en débarrasser. L'accusé rapporta 
au commandant Duponchel certains propos 
tenus par Lœw ce qui fit dire à cet officier : 
a Vous ne m'étonnez pas ; pour moi cet indi-
vidu est un espion. » Tardif affirme que Lœw 
avait déjà été l'objet d'une dénonciation. 

En quelques mots, M. le président remet 
les choses au point en indiquant qu'il s'agis-
sait d'un individu ayant le même prénom 
que Lœw et qui professait des idées antimi-
litaristes. Il ajoute que les renseignements 
recueillis sur Lœw et sur sa famille sont 
très favorables. 

A midi, l'audience est levée peur être re-
prise à 2 heures. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 
A la reprise des débats, l'interrogatoire est 

repris sur les démarches faites par Tardif 
pour obtenir le départ de Lœw pour le front. 
Co départ était fixé au 14 mai dernier. 

Dès le 13, Tardif expédiait sa lettre de dé-
nonciation. Cependant, le départ, au dernier 
moment, fut contremandé, Lœw se trouvant 
malade. 

L'accusé affirme que Assler est un persen-, 
nage fantaisiste. En écrivant sa lettre. Tardif 
prétend avoir voulu attirer simplement l'at-
tention de l'autorité sur Lœw, qu'il croyait 
être un espion. 

— En agissant ainsi, lui dit M. l'avocat 
général, vous exposiez ce malheureux aux 
rigueurs de la loi martiale. 

Tardif affirme avoir agi par patriotisme. 
M. le président croit devoir souligner la 

puérilité de ce système. 
La lettre ayant été interceptée, Lœw fut 

l'objet d'une étroite surveillance et filé jus-
qu'à Belfort. où il allait passer une courte 
permission. 

Tardif, serré de près, ergote, répond à 
côté, et ne veut pas reconnaître la gravité 
de sa dénonciation. Il avoue avoir écrit une 
carte à M. Lœw, signée Simon. Ce nom ayant 
été cité dans la lettre dénonciatrice, avait 
pour but de faire croire à un véritable com-
met d'espionnage. 

Après une suspension d'audience de quinze 
minutes, on commence l'audition des té-
moins. 

Le premier entendu, est M. Jean Gubert, 
commissaire de police mobile à Paris, qui, 
avec son collègue Garranger. a filé et arrêté 
le tirailleur Lœw. M. Noguès, commissaire de 
la brigade mobile à Marseille, raconte en-
suite dans tous ses détails l'enquête qu'il fit 
sur les agissements de Tardif qui voulait, 
paraît-il, attribuer la paternité de la lettre 
aux Mistral. Une somme en or importante a 
été découverte dans le coffre-fort de Tardif 
qui était membre du Comité de l'Or. Le té-
moin en fut très étonné. Tardif prétend que 
cette somme ne lui appartenait pas, mais re-
fuse d'indiquer le nom de la personne qui en 
était propriétaire. 

On entend ensuite M" Lœw. née Mistral, 
qui rappelle l'attentat commis sur elle par 
Tardif, alors qu'elle n'avait oue 14 ans. Le 
tirailleur Lœw vient déposer après sa femme. 
Il raconte longuement les incidents qui ont 
motivé son intervention. Tardif lui aurait of-
fert de l'argent que le témoin aurait refusé 
d'accepter. Il a entendu Tardif dire à sa 
belle-mère en parlant de lui : « Je m'en .dé-
barrasserai ». Le témoin ajoute que cette 
menace n'a pas tardé à se manifester par 
toutes sortes de vexations. Tardif fit sup-
primer l'allocation à la femme Lœw. 

Apres l'audition des petites Cartier et Mar-
celle Mistral, l'audience est levée à 8 h. 45 
et renvoyée à ce matin 9 heures. 

Notules Marseillaises 

Des Vagons 
A diverses reprises nous avons pu constater, 

au rapport de la Place, l'utile intervention 
de M. le général gouverneur de Marseille en 
vue d'obtenir un rapide déchargement des 
vagons. Récemment encore nous lisions que 
les corps ou services devaient avoir libéré les 
vagons qui leur étaient destinés, dans un délai 
maximum de 24 heures. 

Si tous ceux qui ont l'autorité voulue mon-
traient ainsi leur volonté, la crise des trans-
ports serait bien atténuée. Mais, hélas I de 
divers côtés on nous signale le repos forcé 
du matériel roulant; on se plaint de voir des 
vagons voyager à vide; on critique la len-
teur de certains déchargements. 

Des vagons ! réclament tous les producteurs, 
tous les fabricants. Des vagons 1 réclament 
les consommateurs qui savent le prix des cho-
ses. On en manque, répondent ceux qui com-
mandent. 

Mais nous sommes d'avis qu'on en manque-
rait moins si un contrôle sérieux réduisait le 
nombre des vagons embusqués et si l'on uti-
lisait mieux ceux qui retournent à vide à leur 
gare de départ. 

En conformité d'une autorisation ministé-
rielle du 29 novembre 1916. M. le Préfet a 
décidé, sur la proposition do M. l'Inspecteur 
d'Académie, que les écoles primaires élémen-
taires et maternelles publiques auraient 
congé du dimanche 24 décembre au lundi 
1" janvier inclus. Les classes recommence-
ront le mardi 2 janvier, à l'heure réglemen-
taire. 

Les sauf-conduits pour les étrangers. — Il 
est rappelé aux étrangers de toutes nationa-
lités qu'ils ne peuvent se déplacer, quels que 
soient le mode et la longueur du voyage, 
sans "être munis d'un sauf-conduit. 

Les sauf-conduits sont délivrés pour Mar-
seille, au bureau des visas des passeports à 
la Préfecture, rez-de-chaussée, entrée par la 
rue Montaux ; pour les autres localités, par 
les commissaires de police et. à défaut, par 
les maires. -

Comité Marseillais du Maroc. — Le Comité 
s'est réuni jeudi, à la Société de Géographie, 
et a entendu des rapports de MM. H. Giraud„ 
président, et H. Preyre. trésorier, ainsi oue 
le compte "Tendu de son 'Voyage â' l'intéres-
sante foire de Fez par M. H. Bardon, qui y 
fut délégué par la Ville et la Chambre de 
Commerce de Marseille. Le Comité a pro-
cédé ensuite au renouvellement de son bu-
reau ainsi composé : Président, M. Hubert 
Giraud, membre-secrétaire de la Chambre de 
Commerce ; vice-présidents, MM. F. Bonn et 
J. Déville ; trésorier, M. H. Preyre ; secré-
taires, MM. H, Bardon et J. Léotàrd 

Recensement da la classa 191$. — Les Jeu-
nes gens nés à Marseille qui n'ont pas encore 
retiré leur bulletin de naissance sont invités 
à se présenter aux guichets de l'état civil, 
munis, autant que possible, du livret de fa-
mille. 

Raviolis, Canelonls, Mouilles Rossinl, r.Rome, G 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 9 et 11 décembre : 

MarseUle-Arenc, dU n* S4.481 au n" 84.530; Mar-
seUle-Sflint-Charles, direction de Vlntimille, du 
n* A, 2.397 au n* A, 2.497; autres desUnations, du 
n* 31.525 au n" 32.024; Marseille-I^'ado, marchan-
dises ordinaires, du n" G.342 au n* 6.884; marchan-
dises do grues du n° 510 au n* 553; Marsellle-
Vicux-Poit, du n* 1.688 au n* 1.721. 

Le maire de Marseille vient de recevoir 
une circulaire de M. le préfet des Bouches-
du-Rhône lui faisant connaître que les exi-
gences de la sécurité publique et de la Dé-
fense Nationale nécessitant le renforcement 
des effectifs de la Sûreté Générale et la mo-
bilisation rendant impossible le recrutement 
normal des commissaires de police, M. le mi-
nistre do l'Intérieur a décidé, pour remplir 
ces fonctions, de faire appel à des militaires 
définitivement réformés pour blessures de 
guerre ou infirmités n'étant pas de nature à 
les empêcher d'exercer un service actif. 
. Les anciens mobilisés (sous-officiers de pré-
férence) définitivement réformés, qui seraient 
disposés à remplir les fonctions de commis-
saire de police devront, avant le 15 du cou-
rant, adresser une demande à M. le maire. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Mairie (bureau de la Police administrative). 

Le Quatrième après-midi do musique de 
l'Association Artistique de Provence. — Cet 
après-midi a lieu au Théâtre des Variétés, à 
5 heures précises, le quatrième concert de 
la brillante série organisée par l'Association 
Artistique de Provence, avec le concours de 
la Société des Instruments Anciens, Mme 
Marguerite Moreno, de la Comédie-Française, 
et Mme Marie Buisson. Prix des places : 
5 fr., 4 fr., 3 fr. et 1 fr. Location au Théâtre 
des Variétés. 

Faculté des 6ciences. — M. Ripert commen-
cera ce soir, à 5 heures, un cours public sur : 
« La reconstitution de la Marine marchande 
française ». ^ 

On a appris avec regret dans notre villa où 
il était fort connu et unanimement estimé, 
la mort de M. Pavillier, inspecteur général 
des Ponts et Chaussées en retraite. Les ob-
sèques de M. Pavillier ont eu lieu hier matin, 
au milieu d'un grand concours de parents, 
d'amis et de notabilités du commerce, de 
l'industrie et de l'administration. Au cime-
tière, où le corps a été provisoirement déposé 
en attendant son transfert dans la Marne 
d'où M. Pavillier était originaire, M. Deni-
zet, ingénieur en chef des Ponts et Chaus-
sées, a prononcé un discours ému dans le-
quel il a rappelé les brillantes qualités du 
défunt qui, par son caractère et par ses tra-
vaux, a constamment honoré le corps des 
Ponts et Chaussées où il n'a laissé que des 
regrets. 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An. — A l'oc-
casion des. fêtes de Noël et du Jour de l'An, 
les coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés à partir du 21 décembre 1916 
par la Compagnie P.-L.-M. 6eront valables 
jusqu'aux derniers trains de La journée du 
S janvier 1917, étant entendu que les billets 
qui auront normalement une validité plus 
longue conserveront cette validité. La même 
mesure s'étend aux billets d'aller et retour 
collectifs délivrés aux familles d'au moins 
quatre personnes. 

La Chambre de Commerce nous prie de 
porter à la connaissance de ses ressortissants 
que la Sous-Intendance de Saint-Raphael 
(Var) aurait à faire transporter environ 1.500 
tonnes de bois de Toulon à Saint-Raphaël. 
Le transport serait à effectuer par petits 

cargos ou par chalands (200 ou 300 tonnes S 
la fois). Les armateurs que cette question dt 
transport pourrait intéresser sont priés d'a-
dresser leurs offres au sous-intendant mili» 
taire de Saint-Raphaël. 

Les Indésirables, — Cela arrive souvent, 
pour le malheur de Marseille. Les auteura 
de divers méfaits accourent dans notre ville 
pour 6'abriter contre les recherches de polica 
dont ils sont l'objet. Hier encore, la Sûreté 
a opéré les arrestations suivantes : Vincenti 
Albert, 35 ans, charretier, sur mandat d'arrêt 
du Parquet d'Alger l'inculpant de détourne-> 
ment de fonds ; Astruc Aimé. 25 ans, ferblan>?h 
tier, sur mandat d'arrêt du Parquet de Eé* 
ziers l'inculpant de complicité de vol par rew 
cel et Chouki-Kovitch Michel. 22 ans, suri 
mandat d'arrêt du Parquet de Lyon l'inouï, 
pant de voL 

La chasse aux stupéfiants. —• La Sûreté q 
arrêté, hier, les nommés Aïta ben SafldV 
22 ans, et Ali Darwich, 22 ans, inculpés dai 
vente, détention et tenue de fumerie de-
haschich. Une perquisition a amené la dé« 
couverte, au domicile du dernier, d'une cer-i 
taine quantité de haschich ou chira, d'uni 
flacon de chouma et de pipes spéciales. Cea 
deux individus ont été ébroués. 

Les désespérés. — En rentrant chez lui, 
avant-hier soir, vers 8 heures, M, Célestiri 
Benatti. camionneur, demeurant rue Pierre** 
Dupré. 32, trouvait la porte de 6on apparte« 
ment fermée à l'intérieur. Sa porte enfoncée, 
il trouva sa femme, née Tallen Marguerite, 
55 ans. pendue dans la chambre à coucher.-
D'après le docteur Monteux. qui procéda aux 
constatations, la mort remontait à midi. La 
corps de la défunte a été laissé au domicil» 
de la famille. _ » 

Adjudication : 
Une adjudication restreinte pour la location d'tra 

bar-buffet, au parc du Rond-Point (partie ouverts 
au public), aura Heu, dans le cabinet de M. H, 
Bardon, adjoint délégué aux Plantations, le 14 dé-
cembre 1916, a 4 heures 30. Pour tous renseigne-
ments et consulter le cahier des charges, s'adres-
ser au bureau da Service des Plantations, Mai« 
rie, escalier B. 

Petite chronique : 
MM. les capitaines au long-cours, membres 6"ti 

syndicat de MarseiUe et de la Méditerranée sont 
priés de sa réunir au siège du syndicat ce soir, 
à 6 heures. 

vw A la Société d'Horticulture et de BotaniguA, 
12, quai du Canal, assemblée générale mardi, à 
3 heures du soir. 

wt, A l'Etrier S. A. G., demain, équitatlon au 
60 hussards, a 6 heures 45; ensuite Ur au Pha«s 
Lundi et vendredi, gymnasUgue, à 8 heures 45,-*^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Foire. — La foire d'hier. 8 d5< 

cemhre, favorisée par un temps splendide avait 
attiré dans notre vule une foule de commerçants 
et de visiteurs. Do nombreuses affaires ont été 
traitées ; à noter, la vente de 674 porcelets dont 
les prix ont variés de 35 à 40 fr. la pièce et da 
101 chevaux. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain, en ma-
tinée et soirée, grandes représentations. 

ÂEX. — Arts. — L'Assistance par le Travail 
(traraux dans les ouvroirs, hôpitaux, hospices', etc.) 
fonctionnera à nouveau à partir du lundi, 11 dér 
cembro courant. Les bons seront délivrés à la Mai-
rie, le lundi et mercredi de chaque semaine, k 
8 heures du matin. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices : 1* Pour les malades et bles-
sés militaires, professeurs non mobUisés de la fa-
culté de Droit, 1C0 fr. ; personnel des ateliers Victor 
Coq. 75 fr. 70; M. B... G..., 5 fr.; Comité des Pan-
toufles, pantoufles; Mme Ghalllol, fromage; Mma 
Chastan, lingerie ; Mme Lacoste, pantoufles s 
2° Pour les Enfants de la Crèche, Mme Gastaud, 
jouets. 

Variétés-Casino. — Ce «oir samedi et demain di-
manche : Paullien.le Boijuillon moderne; la troupe 
japonaise Li-Koy-Dchine.; Flavien, Mikaëlly. La 
saUe sera chauffée. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain en matinée, S 

2 heures 15, Mignon, avec Mlles Bcrthe César el 
AligTo , MM. Codou et Boudourcsque. En soirée, 
à 8 heures 15, La Favorite, avec MM. GaUlard. 
Florian. Bouxman et Mme Caro-Lucas. En matinéa 
èt" ên soirée l'on commencera par l'Hymne à la 
Gloire des Défenseurs de la Patrie, de Ch. Lenep-
veu. La location est ouverte pour ces deux rep/rj&-
sentations. +f 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h.30, 
sensationnelle première de l'opérette qui connut 
tant de succès : Gffefte de Narbonne, avec l'excel-
lent ténor Pernand Lemaire, l'exquise" premièr» 
chanteuse Lucetto Néry, le renommé baryton Cas-
trix, l'incomparable comique Saint-Léon, etc., etc. 
Une spléndide mise en scène et un cadre complet 
de ofhoristes et de musiciens d'orchestre. Demain 
matinée et soirée, même magnifique spectacle. Lo-
cation ouverte. Téléphone, 27-79. 

PRINCE RIGADIN EN CHAIR ET EN OS, AUX 
VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, seconde du 
triomphe sans précédent : Les Dessous du emirna 
dévoilés par nigadln, et Les mains de ces Mes-
sieurs, acclamés hier soir. Dans ces deux glanda 
succès parisiens, Prince Rigadln, le roi du cinéma, 
est vraiment Inénarrable de verve, d'esprit ft ce 
talent. Il est merveilleusement entouré par tous 
los artistes formant sa compagnie. Tont-Marseilla 
voudTa voir et applaudir Prince Rigadin en chair 
et en os En sus, on donnera Bonsoir Voisin^ très 
joliment Interprété par Mlle Montamat et M. de 
Lavareilles. Demain, maUnée et soirée, même spec-
tacle de grand gala. Location ouverte. Télépiofie ; 
9-65. K -

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 8 h.30, 
continuation des grands concours de chant. En. 
trée, 0 fr. 50. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir samedi, dé-
buts de la troupe de music-hall, avec une troupe 
de premier ordre : en téte Gorgel, le roi des di-
seurs, dans son nouveau réipertotre; Mme Suzanne 
Degraves, étoile de l'Eldorado; M. Hamel, chan-
teur de genre; Mme Rose d'Avril, diseuse; M. 
Lily, êçfuillbriste; les Lowelland-Lowel. acrobates 
de l'Emipire de Londres; Rosy-Rose, musicaux: 
Mlle Bertina, diseuse; Léo, excentrique; les douze 
Empire Girls, danseuses; et d'autres numéros de 
premier ordre. Ajoutons que le prix des places, 
pour le music-hall, est réduit. Entrée, 1 bal-
cons. 2 fr.; fauteuils, S fr. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La grande vedette da 
Paris, Suzanne Valroger a obtenu un petit triom-
phe pour sa rentrée au Palais-de-Cristal Chacune 
de ses chansons est un succès dont les refrains 
seront fredonnés bientôt dans toute la ville. L'In-
comparable artiste FregoU, dont les dernières re-
présentations sont annoncées, est absolument iai-
mltable dans Freooli Apache Ces deux grades 
vedettes sont entourées d'une excellente trearj», 
parmi laquelle ; T. Walton's et Cie; Paul VUlai 
Jack Delino; les Dandy Kids; Ghezzo; Sonnelly, 
etc. Cinéma : La Dernière Fille des Doges. Tous 
les Jours matinée et soirée. Fauteuils, 1 fr. ; pour-
tour, 0 fr. 50. LocaUon pour les places réservées 
et les loges. 

« LA VICTOIRE EST A NOUS » au CHATELET. 
THEATRE (rue Sénac). — Ce soir, a 8 heures 30, 
grande soirée de famille, avec la belle revue maj-
sslHaise de fin d'année, en 2 actes et 20 tableaus 
que tout le monde peut voir et voudra voir. On ne 
saurait, en effet, offrir un spectacle plus divertis-
sant que cette succession de scènes patriotiques 
ou comiques et locales. Interprétées par plus de 
150 artistes parmi lesquels : le baryton Paul Rol-
land, Mario, Boissier, Castelli, Dufor. Max-Kelly, 
Marcello Hamel, Llna Caray. etc. Mise en scèna 
irréprochable. Brillant orchestre. La saUe est chauf-
fée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé 
Marseille a été, hier, de 13 navires parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le voilier Italien Teresa-Madre, 
venant de Port-do-Bouc sur lest; le vapeur espagnol 
Mar-Negro, de New-l'OTlt et Barcelone, avec 1.800 
tonnes alcool, machines divers; le vapeur Braa, 
de Casablanca, avec 213 passagers et 37 tonnes di-
vers; la Ville-de-Madrid, Compagnie TransaUantiqufl 
d'Alger, avec 476 passagers et 240 tonnes huUe, 
fruits secs, œufs, primeurs; le vapeur anglais Bara, 
de Bombay, avec 3 passagers et 5.600 tonnes co-
prah, coton et divers; le vapeur anglais Bayroulo, 
da Montréal, avec 7.SC2 tonnes céréales; le Balkan, 
Compagnie Fraysslnet, de Bastia, avec 417 passa-
gers et 174 tonnes farines, châtaignes métaux» 
69 cochons. 

CiO^g^tUI^7 ICATION8 
TourUtes du Midi. — Demain répéUtion noswean 

programme. À 
Ligue des Propriétaires. — Mardi, conseil lcî-al el 

heure habituels. 
Touriste* A/arseHiaJi. — Demain matin, â 9 h. 30, 

répétition générale pour le concert de l'après-midi! 
a l'asile d'aliénés. 

Syndicat des métaux. — Réunion du Conseil de* 
main, à 2 heures 30. 

Employés de Commerce. — Réunion du Syndicat 
ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, saUe 15, 
pour 1 examen des questions à l'ordre du jour du 
Congrès de l'Union départementale et la nomina-
tion des délégués. 

Coopérative L'Émanclpalrlce.— Demain, â 10 heu. 
res du matin, 19 a, rue Salnt-Bazile, assemblée 
générale des actionnaires. Snlto de la discussion 
des statuts. Questions diverses. Présence In^isnen. 
sable. 



ï 

URB Enquête s!» PETIT PGOÏEBÇSL 

Quels loipfe établir ? 
ClBelles Eeoaomjes réaiiser? 
BBSUCBBP da nos lecteurs vaillent trouver des 

ressourças à l'Etat dans l'organisation do 
■!► grands monopoles : alcools, pétroles, 

transports, assurances, etc., et dans 
la nationalisation des mines. 

De très nombreux lecteurs ont, comme 11 
le fallait s'y attendre, cherché des ressources 
nouvelles du côté des grandes industries na-
tionales. Il est très net que depuis un quart 
de siècle au moins une tendance très nette 
«e manifeste en faveur des monopoles d'Etat. 

M. Chabaudon souhaite que 1 Etat se dé-
cide à assurer lui-même l'exploitation des 
mines, des transports, des grandes indus-
tries. M. L. Granier, est attiré par le mono-
pole des assurances qui rapportent des som-
mes considérables aux Compagnies françai-
ses et étrangères. M. Roux voudrait confier à 
l'Etat la vente de l'alcool, du sucre, du sel, 
au café. M. Jean Laffay ajoute le raffi-
nage du pétrole, la gestion des maisons sé-
questrées, l'exploitation de tous les gise-
ments miniers non encore exploités. 

M. Bromherger-Roquerte, qui nous a 
adressé une très intéressante étude, penche 
vers les monopoles des pétroles et des assu-
rances, bien qu'il se déclare ennemi du mo-

'%f nopole en général. Nous aurions voulu pou-
voir insérer toute l'étude qu'il nous adresse. 
Nous regrettons de n'en pouvoir citer que des 
extraits. Il écrit : 

Une autre forme de l'impôt Indirect est la mo-
nopole. La monopolisation passa longtemps pour 
une panacée universelle. Nul ne croit plus à l'ef-
Bcacité .ni au rendement de ce mode de perception. 
L'Etat ne s'y enrichit pas et lo produit est géné-
ralement délectueux. Le monopolo des allumettes,-
pour qui a étudié la question, dégoûtera à tout Ja-
mais un homme à la fols sincère et intelligent de 
la politique des monopoles de production. 

Mais quand on se trouve en face d'un monopolo 
de fait, constitué par un trust puissant, qui ob-
tient un marché Important, et qui répartit entre 
elnq â six mains des bénéfices scandaleusement 
énormes, résultant de la vente d'une denrée de 
première nécessité, pourquoi ne pas faire bénéfi-
cier de jure, la collectivité d'un monopole de facto, 
qui n'enrichit qu'un petit nombre î 

Donc, quoique ennemi des monopoles, Je conclus 
formellement au. monopole des pétroles, ou à la 

w mise en règle directe des sociétés qui détiennent Y à l'heure actuelle ce marché, 
f Si l'Etat, en s'établissant fabricant Ou commer-

çant, sort de son rûle, il est parfaitement dans sa 
Jonction quand 11 exerce le métier de collecteur 
d'impôts. Rien n'est plus aisé dès lors que de re-
mettre à l'Etat le monopole des assurances. Là, 
pas un seul fonctionnaire nouveau a créer, les 
percepteurs n'ayant qu'une ligne de plus à ajouter 
B leur bordereau de contributions. 

L'Etat assureur présente, autant que ïlul que 
ce soit, les garanties de solvabilité que le sous-
erlplfeur d'une prime est en droit d'exiger. 

Ce sont là déjà d'énormes, bénéfices à prévoir, 
mais qui seront multipliés encore en rendant cer-
taines assurances obligatoires. 

La question des monopoles nous amène 
tout naturellement à la nationalisation des 
minas dont plusieurs lecteurs se sont occu-
pés. Quelques-uns se bornent à demander 
l'aggravation du droit fixé par kilomètre 
carré, établi par la loi du El avril 1810. « Un 
lecteur de la première heure », expose la 

L question très clairement : 
*T Depuis plusieurs années, le Parlement doit tou-

jours réformer la loi de 1810 sur les mines; c'est 
l'occasion ou Jamais de mettre en vigueur des re-
devances sérieuses, si l'on ne va pas Jusqu'à la 
nationalisation. Depuis la guerre nous nous som-
mes subitement aî>erçu3 que notre sol contenait 
des richesses minérales Inexploitées, .où dont l'é-
tranger allait tout doucement nous enlever le bé-
néfice le plus clair : Normandie, Algérie, bien 
d'autres encore. J'admets que le législateur n im-
pose qu'une redevance relativement modérée aux 
exploitations en cours ; mais pour les concessions 
nouvelles en dehors de toute théorie et de toute 
doctrine, les redevances devraient être beaucoup plus 
fortes, constituant une sorte de régie intéressée. 

Il n'y a pas que les charbons et les minerais de 
fer; U y a aussi les bauxites, qui dans notre Midi 
surtout, constituent une véritable richesse sur la-
quelle les Allemands avalent presque complète-
ment mis la main; faire une législation nouvelle 
avec des bénéfices sérieux pour l'Etat, permettrait 
encore de laisser une part aux propriétaires'des' 
terrains, exploitation directe ou régie intéressée. 

N'est-ce pas naturel, puisqu'il s'agit de produits' 
naturels de sous-sol, qui n'appartiennent à per-
sonne qu'à la nation. 

D'autre part. est-Il encore temps de tirer une res-
source notable au moins après la guerre, des con-
cessions de houille Manche, cours d'eau ou chutes 
d'eau? La, ce sont les forces de la nature. N'est-U 
pas logique que la nation en tire profit, et pas seu-
lement les sociétés industrielles qui les emploient. 

Il existe aussi une autre catégorie d'entre-
prises, les concessions, qui commencent à 
intéresser l'opinion publique. Peu de lec-
teurs ont songé à les imposer. L'un d'eux 
note seulement en passant : 

Enfin, quand à l'étranger, Levant, Extrême-
Orient ou même ailleurs, des Français obtiennent 
des concessions de travaux, de chemins de fer, de 
mines, souvent avec le concours et les démarches 
au gouvernement ou de ses agents diplomatiques, 
pourquoi une taxe modérée, pour ne rien découra-
ger, mais effective, ne viendrait-eUe pas donner 
fluelque chose au Trésor public. 

Sur ce sujet pourtant M. Kroanberger-Ro-
| querte, nous a fourni une idée très ingé-

^.jt nieuse. Nous reproduirons demain sa propo-
sition qui mérite d'être retenus. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Morts an Champ d'iionueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Noël Allies, soldat au 114« d'artille-
rie lourde, tué à l'ennemi le 17 novembre 
1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Emile Blanc, soldat au 155» d'infan-
terie, mort pour la Brance, le 16 septembre 

, 1916. 
y. De M. Zéphirin Gaxello, mort pour la Pa-
' trie, le 8 octobre 1916. 

De M. Félix Roubert, de Rognes, soldat an 
91' d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 octobre 
1916, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
^agréer ses bien vives condoléances. 

Le Salut des Poilus italiens 
Nous recevons du front italien la carte sui-

vante * 
t Un groupe de Marseillais, tous soldats du 

14* fanteria, qui se trouvent au front, en-
voient un salut à leurs familles, parents, 
amis et connaissances et leur fraternel sou-
venir à leurs vaillants alliés, soldats de 
France 1 Signé : Di Gennaro Edouard, rue de 
Village, 63 ; Esposito Antoine, rue Torte, 20 ; 

i D'Argenlo François, route d'Aix, 183 ; Farace 
M Antoine, Les Milles. » 

Nos félicitations et nos remerciement à ces 
braves poilus alliés. 

Comité de secours 
aux. Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des doc-
kers les versements suivants : M. Crus Do-
minique, entrepreneur de la Biby Line. 30 fr.; 
MM. Riante frères, de Régis aîné, 1.000 fr. ; 
versements précédents, 12.040 fr. ; total gé-
néral 13.070 fr. 

Les membres du Comité remercient chaleu-
reusement l'un et l'autre. 

« Nos Alliés et nos Ennemis « 
Les causeries instituées depuis le début de 

la guerre t sur nos Alliés et nos Ennemis » 
et qui ont lieu le jeudi matin, au Lycée, de 
jeunes filles, rue Armény, reprendront In-
cessamment. 

M. Girbal se propose d'y parler cette année 
à. de la question polonaise, M. Sacoman, des 
\ grands écrivains russes ; M. Landxéat, de 

l'enseignement des arts industriels en Alle-
magne ; M. Havard, de la doctrine évolu-
tionniste dans la philosophie anglaise et de 
quelques écrivains anglais (R. Kipling). 

Ces conférences sont destinées particulière-
ment au personnel enseignant, mais le meil-
leurs accueil sera réservé aux personnes 
étrangères à l'enseignement qui désireraient 
les suivre. 

La première conférence aura lieu jeudi 
prochain, 14 décembre, à 10 heures 30 du 
matin (entrée par la rue Armén-"). Elle sera 

S faite par M. Girbal et aura pour objet « La 
k Pologne avant JJ*S partagea », 

œjLlE*. Fil- SPECIAL, 

ffânçâis 
LA SITUATION 

Paris, 9 Décembre, 1 h. 30. 
Sur notre front, nos soldats ont contre-

attaqué à la cote 304, sur la rive gauche de 
la Meuse, et ils ont repris en partie le ter-
rain perdu avant-hier. 

Plus à l'Ouest, oe sont nos adversaires 
qui ont attaqué, oo mutin, dans la forêt 
d'Apremont. Après avoir réussi à pénétrer 
dans quelques éléments de nos tranchées 
avancées, ils en ont été chassés aussitôt. 
L'affaire n'a pas eu de suite. Mais il est à 
remarquer que ces escarmouches, ces raids, 
se multiplient du côté ennemi. 

Sans doute ne faut-il voir dans ces ac-
tions locales que des coups de sonde des 
Allemands qui cherchent à pénétrer nos in-
tentions. C«est dans ce but qu'ils ont envoyé 
des patrouilles tâter le terrain tout le long 
du front, pour essayer de reconnaître l'état 
de nos travaux et de mesurer l'importance 
de nos forces:.. 

L'avenir nous fixera sur les mobiles aux-
quels répondent oes opérations, soit que 
l'ennemi craigne une attaque des Alliés, 
soit, au contraire, qu'il en prépare une con-
tre nous. 

as Suites du Me 
lie la Chambre 

Ce qu'on en dit dans les couloirs 
du Palais-Bourbon 

Paris, 8 Décembre. 
La séance d'hier, qui s'est clôturée par 

l'adoption d'un ordre.du jour de confiance, 
doit avoir certaines conséquences qui font 
aujourd'hui l'objet unique des conversations 
entre députés. La note de l'agence Havas 
annonçant que dans leur réunion de ce ma-
tin, les ministres ont envisagé les mesures 
que comporte le vote de la Chambre, laisse 
prévoir qu'à très brève échéance, on sera 
fixé sur les résolutions du gouvernement. 

Les députés estiment qu'il y a une très 
grande analogie entre la situation parle-
mentaire, telle qu'elle apparaît à la suite 
des délibérations en Comité secret, et la si-
tuation parlementaire qui, en Angleterre, 
a amené la retraite du Cabinet Asquitlx. 

Le Cabinet que préside M. Briand, pour 
répondre aux vœux exprimés hier par la 
Chambre, suivra-t-il la procédure adoptée 
chez nos alliés ? C'est ce qu'il est encore 
impossible de savoir. Cependant, l'impres-
sion générale est que, quelle que soit cette 
procédure, la solution ne peut être que con-
forme aux indications très nettes et très 
précises contenues dans l'ordre du jour voté 
par la Chambre.. 

Personne, dit une note de. l'agence Ha-
vas, hè se dissirn'ùle lès difficultés de la tâ-
che qui incombe à M. Briand. Aussi est-il 
très naturel qu'on lui accorde un délai de 
quelques jours pour la mener à bien. 

La Révision les ixeoieiés 
et Mené 

ïïn nouvel amendement 
Paris. 8 Décembre. 

M. Maître, député de Saône-et-Loire, a dé-
posé un amendement ainsi conçu t 

Tout homme mobilisable aura dû être vi-
sité el contre-visitê depuis le début de la 
guerre. 

La position où l'aura placé la contre-visite 
sera définitive. 

En conséquence, tous les exemptés el ré-
formés qui n'auront subi qu'une visite de-
puis la guerre devront être visités. 

Le Passage des Aoxillaires 
dans le taise armé 

Paris. 8 Décembre. 
Le ministre de la Guerre envoie aux géné-

raux commandants de région' la .circulaire 
suivante : 

« A propos des incidents auxquels ont 
donné lieu les opérations effectuées en vertu 
do l'article 3, paragraphe 9 de la loi du 
17 août 1915, relatif au passage des auxiliai-
res dans le service armé. 

e Je vous prie de rappeler aux autorités 
placées sous vos ordres qu'indépendamment 
du recours contentieux pour excès de pou-
voir devant le Conseil d'Etat, lequel doit tou-
jours être adressé directement à ce haut tri-
bunal, les militaires qui estiment que la 
décision prise à leur égard par la Commis-
sion dé réforme n'a pas été entourée des ga-
ranties et formalités prescrites par la loi. 
ont le droit, s'ils préfèrent employer ce 
moyen de recours, d'adresser au ministre 
(Direction, de l'Infanterie. 28 bureau) une re-
quête écrite qui me sera transmise par la 
voie hiérarchique. 

« Cette requête doit être considérée comme 
une réclamation administrative et à ce titre 
ne saurait entraîner contre son auteur, au 
cas où elle ne serait .pas reconnue fondée 
une sanction disciplinaire quelconque. Les 
prescriptions du règlement sur le service 
intérieur de l'infanterie ne lui sont donc pas 
applicables. 

t Les autorités militaires chargées de la 
transmission de la requête y joindront les 
résultats de l'enquête à laquelle elles devront 
procéder sur l'exactitude et le bien-fondé des 
griefs invoqués. Je crois utile de signaler à 
cet égard que les décisions des Commissions 
de réforme ne peuvent être annulées que 
pour violation de la loi ou des règlements 
relatifs à la procédure d'envoi devant la Com-
mission de réforme et à son fonctionnement. 
Quand ces conditions de forme ont été rem-
plies, la décision de la Commission de ré-
forme est valable et ne saurait faire l'objet 
utile d'un recours contentieux au Conseil 
d'Etat ou d'une requête au ministre, discu-
tant l'appréciation émise par la Commission 
de réforme sur l'attitude au service armé de 
l'intéressé. 

» Signé : ROQUES. , 

Les nouveaux Impôts 
LA TAXE SUR LES DOMESTIQUES 

Paris, 8 Décembre. 
MM. Eugène Laurent, Jules Nadi, Philbois 

et Ernest Lafont ont déposé l'amendement 
suivant aux crédits provisoires applicables 
au lw trimestre de 1917 : 

ARTICLE 7 bis. — Toute personne ayant des 
domestiques à gages sera imposée de 50 fr. 
pour le premier domestique et de 100 francs 
pour chaque domestique en sus. 

Les garde-chasses sont assimilés aux do-
mestiques. Sont exceptés les domestiques de 
ferme et d'exploitation agricole, 

Communiqué o 
Paris, 8 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Sur le front de la Somme, assez grande activité de l'artillerie 
dans le secteur de Bouchavesnes et devant Biaches. 

En forêt d'Apremont, au cours d'une attaque lancée ce matin, 
l'ennemi a pris pied dans quelques éléments de tranchées. Une vive 
contre-attaque de nos troupes l'en a immédiatement rejeté. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant 3 

8 Décembre, 21 h. 50. 
L'ennemi a bombardé, au cours de la journée, notre front au sud de l'An-

cre, ainsi crue dans les secteurs de Gueudécourt et de Ransart. La riposte de 
notre artillerie a été dirigée contre différents points de la zone arrière des li-
gnes allemandes. 

Nos mortiers de tranchées ont montré de l'activité au sud-est dfArmen-
tières. '* 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, S Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Rien de particulier à signaler sur le front belge. 

Sur le front 

Goraniuniqué officiel 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 
Goloubitza-Peniaki, l'ennemi a lancé des 
mines d'une grande force. Dans la ré-
gion Potoutory et Dzikelany, fusillade et 
duel d'artillerie. 

Aux Karpath.es boisées, nos troupes 
attaquent une hauteur à cinq verstes au 
sud de Jawornix. Le combat continue et 
les résultats sont encore inconnus. 

A huit verstes au nord-est du mont To-
ronga, nos éclaireurs ont attaqué et dis-
persé une arrière-garde ennemie. . 

FRONT DU CAUCASE.Dans la di* 
rection de Sakkize, nos troupes ont at-
taqué les Turcs qui occupaient une hau-
teur près de Sakkize les ont repoussés 
et ont fait des prisonniers. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
vallée de la rivière Oltuz, les attaques 
ennemies sont repoussées. En Valachie, 
après l'occupation de Bucarest, par l'en-
nemi, les Roumains et nos troupes con-
tinuent de reculer. 

En Dobroudja, et sur le Danube, rien 
d'important. 

Les Sous-Marins t«atlaotipe§ 
Le sort du « Bremen » 

Amsterdam, S Décembre. 
De la Gazette de Cologne 
La Czean-Reederei refuse de dire ce qu'est 

devenu le sous-marin commercial Bremen ; 
elle affirme seulement qu'il n'a été ni torpillé 
ni amené à Douvres par les Anglais. La Ga-
zette conclut qu'il est rentré au port après 
son départ ou bien qu'il s'est perdu au 
cours de tempêtes sur l'Atlantique. 

Les Déportations belges 
Importants documents 

' Paris, 8 Décembre. 
On nous communique divers documents re-

latifs aux déportations belges. 
Dans une note des autorités judiciaires de 

la Belgique occupée, datée de Bruxelles le 
11 novembre 1916 et adressé» à von Bissing, 
il est dit notamment : 

« L'homme est maître de sa personne, de 
ses foroeâ et de sa volonté. Les travaux for-
cés sont une peine réservée aux grands cri-
mes » ; suivant cinq cents signatures envi-
ron : cour et barreau de cassation, cour d'ap-
pel et barreau de Bruxelles, tribunal civil et 
tribunal de commerce de Bruxelles, juges de 
paix et prudhommes de Bruxelles. 

Vient ensuite la protestation des sénateurs 
et députés de Belgique présents à Bruxelles, 
protestation adressée aux ministres et repré-
sentants des puissances étrangères à Bruxel-
les. Il y est dit : 

« A maintes reprises, au cours des temps 
modernes, les puissances civilisées sont in-
tervenues en faveur des peuples opprimés. 
Nous sommes persuadés que la Belgique 
n'aura pas en vain fait appel à l'assistance 
de votre gouvernement ». 

Cette lettre était accompagnée du texte 
d'une protestation adressée à von Bissing. 
Dans cette protestation, on lit : 

« Les soussignés adjurent Votre Excellence 
d'user vis-à-vis des autorités militaires des 
hautes prérogatives que lui confèrent sa 
charge, pour ne pas laisser se consommer un 
attentat sans précédent dans l'histoire des 
guerres modernes ». 

Vient ensuite l'avis d'un des maîtres bel 
ges du droit public international, le profes-
seur E. Nys, de l'Université de Bruxelles, 
qui constate que toutes les lois possibles 
sont violées, 6 décembre 1916. 

Le document suivant est la lettre de M 
Mercier, archevêque de Malines, à son clergé, 
16 octobre 1914. Cette lettre rappelle les pro-
messes faites par les Allemands de ne point 
"contraindre les jeunes gens à partir en Alle-
magne et, ajoute le cardinal Mercier : <r Les 
autorités allemandes et belges ne négligeront 
rien pour assurer des vivres aux popula-
tions ». 

Vient enfin la protestation des sénateurs, 
députés et notables d'Anvers et des envi-
rons, lettre du 7 novembre 1816, adressée à 
von Bissing. On y lit : « Dans l'Histoire de 
la guerre, on chercherait en vain, depuis 
deux siècles, un précédent. Ni dans les 
guerres de la Révolution ou de l'Empire, ni 
dans celles qui ont ensuite désolé l'Europe, 
personne - n'a porté atteinte au principe sa-
cré de la liberté individuelles des popula-
tions paisibles et inoffensives ». Suit une 
longue liste de sénateurs et membres des 
représentants, signataires de cette protesta-
tion. 

Sur le froii 

Rome. 8 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, l'activité de 
nos troupes, bien que limitée par des 
chutes de neige persistantes, a donné 
lieu à de petites rencontres de détache-
ments en reconnaissance. 

Sur le Carso, action plus intense de 
l'artillerie, malgré une pîuie battante. 

La nuit dernière, nous avons repoussé 
une attaque tentée par l'ennemi dans la 
zone au nord de Boscomalo-Hudilog. 

Signé : CADORNA. 

osion 

Rome. 8 Décembre. 
Une explosion s'est produite dans un éta-

blissement de chargement de projectiles, 
dans la province d'Alessandria. Les enquêtes 
faites immédiatement excluent toute malveil-
lance et ont permis de constater qu'il s'agit 
de combustion lente des explosifs. 

L'explosion ayant causé l'écroulement par-
tiel de quelques pavillons de l'établissement, 
on,a à déplorer environ cinquante victimes. 

La Classe 1918 
Les opérations des Conseils de révision 

Paris, 8 Décembre. 
Un arrêté du ministre de la Guerre précise 

les conditions dans lesquelles auront lieu 
l'examen des tableaux de recensement et les 
ODéralions des Conseils de révision pour la 
classe 1918. On y lit notamment : 

Les jeunes gens de la classe 1913 résidant en 
Angleterre, en Italie, en Espagne et en Suisse, 
seront convoqués devant le Conseil de révision 
opérant dans le canton français le plus voisin de 
leur résidence. 

Ils seront indemnisés de leurs frais de déplace-
ment. 

Les préfets des départements où les Intéressés 
ont leur domicile auront à prendre les mesures 
nécessaires de concert avec les préfets des dépar-
tements frontières. 

Etant donné le court délai réservé aux opéra-
tions de la révision, les Inscrits résidant dan» d'au-
tres pays en Europe ou hors d'Europe, seront vi-
sités comme précédemment par les soins de nos 
consuls dont les décisions resteront acquises aux 
Intéressés. 

Aucun ajourné ne sera convoqué devant les Con. 
sells de revision de la classe 1918. 

Les engagements pour la durée de la guerre se-
ront suspendus pour les hommes du contingent, 
à partir du S8 décembre 1916 En réglé générale, 
on devra se reporter, pour la marche dès opéra-
tions, la visite médicale des inscrits, etc., etc., aux 
prescriptions do l'arrêté du 9 avrU 1915 sur la for-
mation de la classe 1917 en tout ce qu'elles n'ont 
pas de contraire aux présentes dispositions. 

Les présidents des Conseils de révision rappelle-
ront fréquemment à ces Conseils et avi médecins-
experts que l'examen des jeunes gens ue la classe 
1918 doit avoir lieu avec le plus grand soin, en 
raison même de l'âge de ces jeunes gens dont beau-
coup n'ont pas encore atteint le développement 
physique, seul susceptible d'offrir des garanties de 
résistance à l'épreuve du service militaire. Une 
sélection «évère devra donc être îaite, comme s'il 
s'agissait de choisir parmi les jeunes gens exami-
nés des engagés volontaires, lesquels doivent pré-
senter les mêmes conditions d'aptitude physique 
que les appelés d'ftge normal. 

les médecins apporteront une attention particu-
lière a la recherche de tous les signes de vigueur 
fonctionnelle Insuffisante de l'organisme et s'atta-
cheront spécialement a découvrir les symptômes 
de tuberculose ou même de simple prédisposition 
à cette maladie, lis prendront toujours connais-
sance pour s'éclairer des certificats médicaux pré-
sentés par les Intéressés. 

Ce que disent les dépêches allemandes 
Genève, 8 Décembre. 

Les dépêches allemandes de cet après-midi 
signalent sur le front oriental des tentatives 
russes sur le front de la Duna et au sud de 
Widsv. 

Dans les Karpathes, les Russes n'ont plus 
entrepris que des attaques locales. Us ont 
exécuté plusieurs assauts sur la Ludowa et 
dans la vallée du Trotus. 

En ce qui concerne les opérations du ma-
réchal Mackensen le bulletin ennemi s'ex-
prime ainsi : « Notre avance vers la ligne Bu-
carest-Ploestl et au delà s'effectue si rapide-
ment que les Roumains qui, dans le massif 
frontière, tenaient encore les cols de Prédéal 
et de l'Altschang, n'ont pu se replier à temps. 
Ils se sont heurtés dans leur retraite à des 
contingents allemands et austro-hongrois et, 
pressés par des forces venant du Nord, ils 
ont été en majeure partie déjà faits prise n-
rJers. Entre les montagnes et le Danube la 
poursuite continue. 

< La 9" armée aurait fait, hier, environ 
10.000 prisonniers. Sur l'Oit, des contingents 
roumains, cernés dans la Roumanie occiden-
tale, auraient été contraints à se rendre le 
6 décembre. Dix bataillons, un escadron et 
six batteries, représentant une force de sept 
à huit mille hommes, avec 26 canons, auraient 
ainsi déposé les armes. 

Enfin, les Allemands avouent la perte de 
trente et un avions pendant le mois de no-
vembre. 

Genève, 8 Décembre. 
. Une note officielle autrichienne prétend 
que, pour venir à bout de ce qui restait de la 
première division roumaine, acculée sur 
l'Oluta inférieure, et dont la gauche était 
appuyée sur le Danube, on dut recourir aux 
efforts combinés de la brigade autrichienne 
de Szivio, et d'une partie de la 41» division 
allemande, attaquant de l'Ouest les troupes 
d'étapes autrichiennes et les pionniers bul-
gares attaquant de dos et les monitors ' de 

où -îtjro 
A LA LISOE QE L'£iSES@g£MEMT 

Nous toucherons par an de 180 à 840 franc* 
de supplément suivant les catégories. Cela 
nous fait 15 % d'augmentation, la cherté de 
la vie a augmenté dans d'autres propos 
tiens. 

La Guerreen Orient 
En lésopotasnie 

. Communiqué officiel anglais 
Londres, 8 Décembre., 

FRONT DU TIGRE.— Le 4 décembre, desJ 
aviateurs ennemis ont fêlé des bombes sur 
notre camp. En représailles, une escadrille* 
de six aéroplanes britanniques a fêlé une 
demi-tonne d'explosifs sur le camp turc, tfc 
causemf des dégâts importants. 

Les Evénements de Grèca 
La situation est stationnaire 

Athènes, 8 Déoemire, 1 h. 20. 
Les nationaux italiens s'embarquent atï« 

jourd'hui. 
La situation est stationnaire. VEmbro» 

et les autres journaux de même* couleur, 
sont optimistes, mais aucune indication! 
officielle ne justifie cette attitude. 

Navires coulés 
Madrid, 8 Décembre. 

Le vapeur espagnol Julien-Benito, propriété 
d'un armateur de Bilbao, a été torpillé par 
un sous-marin. Tout l'équipage a été sauve. 

Le lulien-Benito jaugeait 1.500 tonnes et son 
propriétaire actuel l'avait acheté il y a un 
mois. 

Londres, 8 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Caledonia, Compagnie Anchor, serait coulé. 
Londres. 8 Décembre. 

Le Llovd annonce que le vapeur danois 
Half-Dam, le vapeur norvégien Ella, le va-
peur espagnol Gerona et la goélette danoise 
Marie ont été coulés. 

Las Palrnas, 8 Décembre. 
Le vapeur coulé qu'on croyait être un na-

vire norvégien est en réalité le vapeur grec 
Spyros. 

Londres, 8 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur bel^e 

Keltier et le vapeur norvégien Meteor unt été 
coules ainsi que le vapeur Rindjani, coulé le 
6 décembre. Tons les équipages ont été sau-
vés. 

Une GoDféreece m la Roonie 
Paris. 8 Décembre. 

La première des trente grandes conférences 
patriotiques organisées par la Ligue Fran-
çaise de l'Enseignement, a été faite aujour-
d'hui, en l'hôtel de la Ligue, par M. Perret-
Maisonneuve, attaché à la légation de Rou-
manie. Parmi les nombreuses raisons qu'ont 
ILS Français d'aimer la Roumanie. M. Perret-
Maisonneuve s'est attaché à présenter à son 
auditoire un tableau des origines et de la vU 
talité de la race roumaine et de leur influence 
sur l'âme populaire. 

L'honorable conférencier, faisant allusion 
aux événements actuels, déclare qu'il faut 
bien peu connaître les Roumains pour leur 
reprocher, comme certains l'ont fait, leur 
marche vers la Transylvanie dès leur entrée 
en campagne. 

Comme jadis, conclut le conférencier, aux 
applaudissements de l'auditoire, le volvode 
s'est mis à la tête de ses vaillants soldats et 
résiste à l'envahisseur. S'il cède du terrain, 
c'est pour faire la part du feu et sauver ses 
héros crut seuls, ne peuvent tenir tête à un 
million d'Allemands, d'Austro-Hongrois. de 
Bulgares et de Turcs réunis, mais il fait 
payer cher aux ennemis le viol de sa patrie. 

Én dépit des 6uccès passagers de ses enne-
mis, l'unité roumaine sera réalisée. Il n'y 
aura plus de Roumains de Transylvanie, les 
Roumains du Banat, les Roumains de Bulco-
vine ; un jour viendra où il n'y aura plus 
que les Roumains de Roumanie. 

Cette conférence a été souvent interrom-
pue par les chaleureux applaudissements de 
l'àuditoire, -_r_r^n— 

Li CRISE DES TRANSPORTS 
La responsabilité n'en incombe pas aux 

cheminots 
Le Mans, 8 Décembre. 

Une grande réunion de cheminots a eu lieu 
avant-hier au Mans. A l'ordre du jour : la 
crise des transports. Les cheminots qui ont 
leur amour-propre professionnel, ne veulent 
à aucun prix être rendus responsables d'un 
état de choses qu'ils ont tout fait pour évi-
ter.Les choses qui furent dites hier à leur tri-
bune corporative méritent d'être rapportées, 
car elles éclairent le problème des transports 
d'une lumière toute noivelle. 

Ils citent des chiffres qui ont un carac-
tère officiel, car, soumis par eux au contrôle 
de M. Fonteneille, directeur des chemins de 
fer au ministère des Travaux publics, ils fu-
rent par ce dernier reconnus exacts et de 
l'examen et de la comparaison de ces chif-
fres ils tirent ensuite des conclusions. Voyons 
d'abord les chiffres. 

Les cheminots ont sur tous les réseaux 
dressé le tableau du personnel au 31 juillet 
1914 et au 30 septembre 1916, et ils sont arri-
vés à ce résultat, c'est qu'au 31 juillet 1914 
le nombre d'agents en service était : sur le 
réseau de l'Etat de 64.609 hommes ; sur le 
réseau du P.-L.-M. de 75.647 hommes ; sur le 
réseau d'Orléans de 51.231 hommes ; le Nord 
et l'Est dont la longueur de lignes exploitées 
est à l'heure actuelle réduite, ont été laissés 
en dehors de ces calculs. Au 30 septembre 
1916 on comptait : Sur le réseau de l'Etat 
51.514 agents : sur le P.-L.-M. 65.575 agents : 
sur l'Orléans 45.807 agents ; sur le Midi 21.537 
agents ; il y avait donc au mois de septem-
bre dernier 31.857 agents en service de moins 
qu'au commencement d'août 1914. 

Voyons maintenant le matériel : En 1914 
le nombre des machines en service était sur 
le réseau de l'Etat de 2.849, dont 3G5 en ré-
paration ; sur le P.-L.-M. de 3.663, dont 139 
en réparation ; sur l'Orléans de 2.000, dont 
177 en réparation ; sur le Midi de 952. Actuel-
lement le nombre des machines en service 
est de 2.998 sur l'Etat, de 3.706 sur le P.-L.-M. 
de 1.973 sur l'Orléans et de 829 sur le Midi. 
Tout compte fait, il y a 22 machines de plus 
en service en 1916 qu'en 1914. La même opé-
ration faite sur les vagons montre que sur 
les qdatre réseaux il y en a 4.509 de moins 
en 1916 qu'en 1914. Commentons ces chiffres. 

Les cheminots font remarquer : 1° Qu'on a 
remplacé les 31.857 agents manquante par 
des temporaires (hommes et femmes) et par 
de la main-d'œuvre étrangère ou prisonnière 
Aux uns, il manque l'expérience ; aux au-
tres, le dévouement nécessaire ; 2° Que, de 
toutes les Compagnies, seul l'Etat a fait l'ef-
fort nécessaire pour augmenter son maté-
riel pendant la guerre ; Et enfin que des 
agents diminués de nombre ont à faire face 
aux nécessités d'un trafic sans cesse gran-
dissant, supérieur d'un million cinq cent 
mille tonnes pendant le premier semestre 
1916 à ce qu'il était pendant le premier 
semestre 1914. De plus, les arrivages dans 
les ports français sont en progression cons-
tante et formidable. 

Et à en croire les cheminots — et d'ailleurs 
pourquoi ne pas les croire ? — ils ont au 
moment de la mobilisation, fait leurs preu-
ves. Il y a des moments où, malgré leur 
dévoument, leur abnégation, leur esprit de 
sacrifice, ils se sentent complètement débor-
dés. Il y en a même qui s'avouent un peu 
découragés et de la tribune comme des plaln 
tes continuent à tomber des chiffres. 

D'une voix lente et grave un orateur dé 
clare que la vie est chère et il rappelle qu'il 
y a 38.000 cheminots qui ne gagnent pas 100 
francs par mois, qu'il y en a 135.000 qui 
touchent moins de cent sous par jour et 
qu'enfin il y en a 58.000 dont le traitement 
varie de 120 a 125 francs par mois. Ces sa-
laires, ajoute-t-il. vont bientôt être relevés. 

Le Cabinet Lloyd George 
__et le Parti libéral 

Un discours de M. Asqnith 
Londres, 8 Décerner*. 

A la réunion du parti libéral, tenue arj 
Reform-Club, M. Asquith a prononcé un dis-
cours dans lequel il a fait ressortir la néces* 
slté et l'importance d'accorder un vigoureux 
appui à tout gouvernement dont le but est 
d'obtenir ce que désirent tous les Anglais f 
la victoire. 

Le premier ministre a rappelé que le parti 
ne s'était pas réuni depuis neuf ans. La der>. 
niôre assemblée eut lieu à l'occasion de lai 
mort de sir Henry Campbelle Bannermann.-
Cette absenoe die discussions , intérieures 
prouve, dit-il. l'harmonie complète du parti., 

M. Asquith explique ensuite qu'il avait cni 
de son devoir d'abandonner, non pas la di-
rection du parti, mais son poste de premier 
ministre, et a ajouté qu'il ne craignait pas le 
jugement de l'Histoire en ce qui concernes 
cette guerre. « Il est impossible, a-t-il dit, 
d'isoler les événements de la semaine passée 
des événements précédents. Il y a eu une 
campagne de calomnies dirigée contre queli 
ques-uns de nos anciens collègues unionistes* 
mais surtout contre lord Grey et contre moi-
même. Ces accusations ne sont nullement 
fondées. Le Comité de la guerre a été une 
administration efficace. » 

Parlant des propositions de M. Lloyd! 
George tendant à former un Comité de 'guerre 
de trois membres seulement, à l'exolusion du 
premier ministre, M. Asquith a déclaré qu'il1 

avait répondu que quelles que soient les in-
novations apportées, le premier ministre de-
vait avoir la présidence du Conseil de guerre* 
Les unionistes ont répondu alors que si M.f 
Asquith ne démissionnait pas, ils remet-
traient eux leur démission. 

Les amis de M. Asquith ont été unanimes Ï; 
lui conseiller de ne pas rester dans un gou-: 
vernement avec un poste subalterne. 

Répondant ensuite à un vote de remercie--
ments. M. Asquith a déclaré qu'il désiraiti 
pouvoir donner tout son appui au nouveau* 
gouvernement. Tous ces collègues ont agi dej 
leur propre mouvement et n'ont subi aucunei 
influence dans la conduite qu'ils ont adoptée., 

Lord Grey a pris ensuite la parole. II a étéi 
vivement applaudi, quand il a expliqué quaj 
la chose qui l'a le plus frappé aux heures! 
6ombres qui ont marqué le début des hostili-i 
tés, a été le courage merveilleux déployé par 
trois hommes, le premier ministre, lord'Katcti-
ner et Lloyd George. 

M. Eugène Wason, président de la section) 
écossaise du parti libéral, a présenté une mo-
tion exprimant la confiance de l'assembléei 
en M. Asquith et assurant le nouveau gou* 
vernement de son complet appui dans toute* 
mesure prise en vue de conduire la guerre) 
avec énergie et décision. Cette résolution a 
été votée par acclamations. 

Dans la foule qui s'était attroupée devant 
le Reform-Club pour voir arriver les dépui 
tés et les pairs libéraux, quelques femmes, 
appartenant au parti de suffragistes, se sont 
livrées à des manifestations. M. Winston 
Churchill a été acclamé. Lord Haldane a étâî 
sifflé par les suffragettes. 

L'Expédition ShacR8@fon 
Wellington, 8 Décembre. 

Sir Ernest Shackleton, est parti à bord d* 
VAurora pour aller au secours des membres 
de son expédition isolés sur un banc de glaça 
depuis de nombreux mois. 

Bxolletixa. ï^iuLCtncier1 

Paris S Décembre. — Les dispositions 4n Ma-ché 
continuent à être irrégulières, mais néanmoins 
on eemble mieux impressionné au sujet du blo-
cus énergique contre la Grèce. Peu de changement 
sensible dans la tenue de la cote. Nos rentes es 
nos établissements de crédit répètent pfus ou 
moins leurs cours précédents. On continue à re-
cherdwr les obligations foncières et communales 
ainsi que celles de la VlUe de Paris. Rien à dira' 
des Utres de guerre. Les diverses valeurs de cui-
vre se présentent bien. En coulisse, on doit enre-
gistrer avec satisfaction la tenue du compartlJ 
ment russe. Caoutchoutlères négligées de mêm» 
que l'ensemble des Mines Sud-Afrlcai ues 

mm *2 e&â. apprécié 

AVIS DE MESSE (Toulon) 

M. Joseph Latil et ses enfante ; M. Louis 
Jouve, ses enfants et petit6-enfants ; M" 
Louis Latil, ses enfants, petits-enfants el 
arrière-petits-enfants, prient leurs parents, 
amis et connaissances de vouloir bien assis 
ter à la messe qui 6era célébrée le 11 déi 
cembre, à 10 heures, en l'église de Saint* 
Flavien (Mourillon), pour le repos de l'âme 
de M- Joseph LATIL, née Mario JOUVE, dé» 
cédée à Toulon le 9 décembre 1915. 

AVIS DE DECES 

M. Arthur Maluski, proviseur du Lycée da 
Marseille, et M- Arthur Maluski ; M. le pas-
teur René Maluski, aumônier militaire, sec-
teur postal 121 ; M'" Idelette Maluski • MM.. 
François, Jean, Jacques et Pierre Maluski 
ont eu la douleur de perdre 

Madame Zofia MALUSKA 
née ANDRZEYKOWICZ 

leur mère, belle-mère et grandmère. quS 
Dieu a rappelée à Lui le 7 décembre, après* 
une courte maladie. Le service religieux aura» 
lieu au temple protestant de la rue Grignan, 
le dimanche 10 décembre. On 6e réunira Q 
la maison mortuaire, Grand Lycée, place da 
Lycée, à 2 heures 30. Cette annonce tient 
lieu de lettre de faire part. Ni fleurs, ni cou* 
ronnes. 

M- Veuve Eléonore Blanc, née Fouquo, 
fait part à ses parents et amis de la perta 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la per< 
sonne de son mari regretté, Emile BLANC, 
soldat au 155' régiment d'infanterie, mort 
pour la France le 16 novembre 1916. 
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TOUS NOS COMPLETS OU 
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Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 
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B.mrmm et Pransnades en 1er 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

jBe la gare Salnt-Cnarles, à 6 h. 50, pour la Cou-
•loane,-Oarro ; de Ghâteau-Gombert, à 7 11. 80, 
ïpour lo Piloa du Eol. L'excursion à Goxlafcan est 
«envoyée. 

wv La Famille partira demain de la gare Saimt-
Charles, a 6 n. 5, potur Toulon ; de la Madrague, 
& 8 h., pour les Goudes et Saint-Mlchel-d'Eau-
ttottce ; de Saint-Marcel, à 8 h. SO. pour le sommet 
de St-Cyr et le mont Carplagne. Détails au siège. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain de la gare Saint-Charles, a 5 h. 50, pour 
La Ctotat et l'anse de Figuerolle, rentrée à Mar-
seille a 6 fa. 8; marche, 4 heures i P. V. O. Rendez-
vous à a h., au boulevard Dugommier pour Allauch. 
les Quatre-Salsons, les Camoïns, marche, S heures, 
rentrée en vfflo vers 7 heures. 
» .^1^, 

TfB ET PREPARATION 1ILITAIRE 
, % îa Société le Drapeau, demain, équltation au 
8o hussards. Vendredi, hygiène et topographie au 
Blego, gymnase Bertrand-Tiiavaud. 9, me d'Arcole. 

w\. A la Société Mixté de tir et de préparation 
mOltatoe, demain matin, a 8 b. 30, tir poux les 
jeunes gens de la classa 1018 et autres, au stand, 
fia Satnt-Gtniez. 

vw A la Patriote, demain, pour les élèves des 
Classes 1918-1919, tir a 200 mètres au stand de la 
Société, au Ptoaro, a 8 h. du matin. Etruitatlon à 
6 fc. S0 caserne des brassards. Lundi et vendredi, 
& 9 h. du soir, gymnastique, 12, rœ Bergère-
Inscriptions reçues. 

vw Aux Excursionnistes de Provence, demain 
rassemblement des élèves a 8 h. du matin à l'école 
communale de la rne de la Paix. Présence absolu-
ment Indispensable de tous. Les cours ont lieu tous 
tes mardis et vendredis, à 7 h. 80 du soir, à l'école 
.sommanale da garçons de la rue de la Paix, où 
i |E3 inscriptions sont reçues les soirs de cours. 

par l'ÊLDÛE de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffenaents, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Jîigestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlèbito et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un Intéressant traité de iSo pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Élixir de Virginie Nyrddhl, qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit. 

• Eh découpant ce Bon P75 ] et l'adressant à 
PRODUITS KYEDAHL; 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 

* vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Echantillon. 

i/w A l'Ecole marseillaise de préparation mili-
taire, demain, à 8 h. équitation au 8° hussards. 
Lundi topographie a 8 h. 45 j mercredi gymnas-
tique, à 8 h. 45 i jeudi, cours théorique, à 8 h. 451 
vendredi, gymnastique, à 8 h. 45. Section marine, 
demain, a 8 h., rendez-vous à rerobarcadaire, sor-
tie en mer. Mardi, cours théorique i samedi, couirs 
d'administration.' 

Bourse de Paris du 8 Décsmbro 
8 % Français, 81 10. — ï % amortissable, 69. — 

3 1/3% amortlssasle, 90. — 5 % amortissable, 88. 
— 5 % non libéré 1916, 88'85. — Ouest-Etat 4 %, 
384. — Tunisienne 3 % 1892, 830. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 87. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 
87 50. — Extérieur Espagnol 4 %. 101 80. — Por-
tugais 3 % nouveau, 57. — Russe 3 % 1891, 58 10; 
4 % consolides 1" et 2" séries, 70; 5 % 1906, 82. 
— il/2% 1909, 74 50 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 70. 
— Serbe 4 % amortissable 1895, 59 50. — Banque de 
Pans et des Pays-Bas, 1000. — Crédit Lyonnais, 
1174. — Banque de l'Union Parisienne, 615. — 
BamiqîUe Nationale du Mexique, 326. — Banque Ot-
tomane, 432. — Banque Commercial» Italienne, 
340. — P.-L.-M.,, 970. — Nord. 1265. — Andalous, 
420. — .Nord d'Espagne, 427 50. — Saragosse, 422. — 
Messageries Maritimes, 133. — Métropolitain de 
Paris, 394. — Nord-Sud, -121. — Omnibus de Paris, 
S90. — Tramways, 412. — Canal Maritime de Suez, 
4095. — Thomson-Houston, 7C5. — Brlansk, 430. — 
Rlo-Ttoto, 1775. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 990. — Consolidés a Londres, 54 1/4. — 
Ville de Parts 1865, 539; 1S71, 361 25; 1875. 487; 
1876, 485; 1892, 255 50; 1894-96. 259 50; 1898, 312; 
1899, 300; 1904, 316 50; 1905, 321; 1910 3 %, 281; 
1912, 230. — Méditerranée 8 % fusion, 826; fusion 
nouvelle, 323 50. — Midi 3 % ancienne, 337. — 
Sud de la France, 277. — Lombardes anciennes, 
155. — Nord d'Espagne V série, 409. — Saragosse 
1" série, 365. — Communales 1879 , 416; 1880, 450 25; 
1801, 201 50; 1892, 326 50; 1899, 320; 1906, 362; 1912, 
193. — Fonlères 1879, 465; 1883, 319 60; 1885, 326 50; 
1895, 346; 1903, 367 ; 1909, 200 ; 3 1/3 % 1913 11b., 

:S87; 4 % 1913, 415 50. — Messageries 5 %, 415. — 
Panama à lots. 108 50. 

Marché en Banque. — Mexicain B %, 18 50. — 
Bakou, 1605. — Caoutchouc, 127. — Cape, 128 50. 
— Debeers ordinaire, 349. — East Rand, 19 50. — 
Feretra, 34 75. — Goldflelds. 42 25. — Maltzoff, 650. 
— Modâerfonitein. 202. — Platine, 528. — Rand 
Mines, 100 50. — Roblnsom Gold, 25. — Spasslty, 
52 25. — Sples, 17 50. — Tharsls, 152. — Toula, 
1324. — Tubes Soso.ow.ice, 340. — Utah, 736. — Vil-
lage, 21. — Dnieprovlenne, 2830. — Klnta. jouis-
sance, 135; part, 315. — Colombla, 710. T- Gros-
nyl ordinaire, 2430. — Monaco, 2645 ; cinquième, 
536; obligation, 246. — Chèque sur Londres, cours 

extrêmes, 27 76 1/2; 27 81 1/2. —Recettes du Canal 
de Suez, du 6 décembre, 400.000. 

Bourse de iarssilio du 3 Décembre 
3 % au porteur, coup., 81. — 5 % au comptant 

1915-1916 , 87 70. — 5 % 1916 non libéré, 88 50. — 
Egypte Dette privilégiée 3 1/2 %, 865. — Espa-
gne 4 % Extérieure, coup, de 160 peset, 103.; coup, 
de 240, 103 ; coujp, de 480. 101 50. — Japon 4 % 1905, 
89 85. — Panama, 109. — Banque Impériale Otto-
mane, titres de 5, 425. — Andalous, 422. — Nord, 
de l'Espagne, 427. — Rlo-Ttnto, 1780. — Ville de 
Paris, 1871, 359; 1892, 260; 1898, 321; 1899, 299; 
1012, 231. — Communales 1879 2.60 %, 424. — Fon-
cières 1879 3 %, 461; 1885 2.60 %, 328. — Commu-
nales 1891 3 %, 294 50; 1906, 3 %, 367. — Foncières 
1909 3 % 108. — Communales 1912 3 % 11b., 194 50. 
— Foncières 1913 3 1/2 %, 3S5 50. — P.-L.-M., fu-
sion ancienne 3 %, 329 50; lusion nouvelle 3 %, 
324. — Banque de l'Algérie, 2960. — Société Mar-
seillaise de Crédit, 527 ; act. de 250 , 575.- — Frals-
sinet et Cie, 605. — Messageries Maritimes, act 
de priorité, 159. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 386. — Transatlantique, act. de priorité 
212. — Transports Maritimes à Vapeur, 785. — 
Raifflneries de. sucre de la Méditerranée, 1100. — 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 13S0. — Verminck C.-A. et Clé, 123. — Im-
mobilière et Agricole de l'Harrach, parts bénéfi-
ciaires, 465. — Afiràque occidentale, 1505. — Boues 
H.-A.. et Cie, 95. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 715. — Ciments Romain Boyer, 98. — So-
ciété Commerciale Française do l'Indo-Chlne, 285. 
— Docks Libres et Magasins Généraux de Mar-
seille, 190. — Fournler L.-Félix et Cie, 209. — Sou-
Ire Réunis, 174. — Ville de Marseille 1890, 3 1/2 %, 
409. — Docks et Entrepôts do Marseille 3 %. 344. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 475. 
— Messageries Maritimes 5 %, 400. 

Buiieiin Commercial du 8 Décsmbra 
BLES. — Aucune affaire. , 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — On cote 

Haricots cagn. d'Espag. m réc. (nom), 125. -
Gros pois-chiches Maroc, 66. — Pois-chiches 
moyens Maroc .58. — Pois-chiches petits Ma-
roc. 53. —. Lentille des Indes nettoyées (n. 
réo.L 80. — Lentilles d'Egypte nettoyées, 
7L — Haricots japonais Daïfuka, M. — Àlpis-
tes Maroc (Entrepôt), 55. — Chenevis de 
Mandchourie disponible, 105. — Févettes cas-
sées, 72. 

FRUITS Ef LEGUMES FRAIS. — Pommes 

Un médecin bien connu déclare que 
le Fer Nuxaîé augmente les forces 

des personnes délicates à raison 
% en dix jours. 

Bien des gens souffrent pendant des années, 
attribuant leur mal à une affection nar. 
veuse do l'estomac, du foie ou de9 reins 
alors tju'on réalité leur état maladif 
provient tout simplement d'un sang 

appauvri, dépourvu de fer. 
Comment s'en rendre 

compto. 

PARIS. — Le docteur Bourgey, le spécialiste 
bien connu, dit dans une de ses récentes 
conférences : « Si on analysait le sang de tous 
les malades, on serait certainement surpris 
de constater que, pour la plupart, le mauvais 
état de leur santé provient dé la pauvreté du 
sang. Dès que du fer est restitué a leur orga-
nisme, tous les dangereux symptômes dispa-
raissent. En l'absence du fer, le sang perd sa 
force d'assimilation qui consiste à transfor-
mer les aliments en cellules vivantes et, dans 
ce cas, la nourriture absorbée ne profite pas. 
Les aliments ne font que passer par le sys-
tème, comme les grains passeraient sans s3 
moudre entre les roues trop espacées d'un 
moulin. Il résulte de cette alimentation insuf-
fisante du sang et des nerfs une déperdition 
générale de force qui se manifeste sous di-
verses formes : chez l'un par la maigreur, 
chez l'autre par une accumulation de graisse' 
malsaine ; les uns sont si faibles qu'ils peu-
vent à peine se tenir debout, les'autres s'ima-
ginent être dyspeptiques ou atteints de ma-
ladie du foie ou des reins ; les uns souffrent 
d'insomnie, les autres sont enclins à dormir 
toute la journée ; d'aucuns sont énervés et 
irritables, d'autres décharnés et dépourvus de 
sang ; mais tous manquent de force physique 
et d'endurance. Dans ces conditions, c'est 
pure folie de prendre des stimulants, des nar-
cotiques ou des drogues quelconques qui su-
rexcitent pour un moment seulement les for-
ces vitales, peut-être au détriment de votre vie 
pour l'avenir. Ne vous inquiétez pas de ce que 
ton vous dit ; jugez par vous-même et, si vous 
n'êtes pas bien portant, si vous n'êtes pas 
fort, tentez l'expérience suivante : Mettez à 
l'épreuve votre capacité d'endurance pour le 
travail ou pour la marche, puis prenez deux 
simples tablettes de 30 centigrammes de fer 
nuxatô, trois fois par jour, après les repas, 
pendant deux semaines. Faites alors un nou-
vel essai de vos forces et constatez ce que 
vous avez gagné. J'ai rencontré par dou-
zaines des personnes atteintes de faiblesse 
nerveuse ; elles souffraient constamment, mais 

sont arrivées à doubler et même à tripler 
leur force d'endùrance physique, se sont vues 
délivrées de tous les symptômes de dyspep-
sie, troubles du foie et des reins, au bout 
de dix à quatorze jours, en prenant simple-
ment du fer sous une forme efficace, et cela 
après s'être droguées des mois sans obtenir 
le moindre résultat. On peut préconiser les 
nouveaux remèdes et leurs miracles, mais au 
fait, il n'y a rien qui vaille le bon vieux 
fer pour rendre aux joues leur couleur de 
santé et régénérer les tissus. Le fer est en 
effet le grand reconstituant du système ner-
veux, de l'estomac et du sang. Le seul dé-
sagrément jusqu'ici était que les anciennes 
préparations ferrugineuses, "telles que élixirs, 
sirops, teintures, vins, pilules, etc., conte-
nant du fer inorganique, altéraient les dents, 
brouillaient l'estomac et s'assimilaient peu ou 
pas ; pour ces raisons, elles faisaient plus de 
mal que de bien. Mais, avec la découverte des 
nouvelles formules de fer organique, tous ces 
désagréments disparaissent. Le Fer- Nuxatô, 
par exemple est agréable au goût, n'altère 
pas les dents, et ses effets bienfaisants sont 
presque immédiats ». 

NOTE. — Le Fer Nuxalé, recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey, n'est pas' une 
spécialité à. formule compliquée pas plus 
qu'un remède mystérieux, mais est bien 
connu des pharmaciens, et ses éléments fer-
rugineux sont très souvent prescrits par les 
médecins- les plus réputés du monde entier. 
Contrairement / aux anciennes préparations à 
base de fer inorganique, le Fer NuxcCté., est 
aisément assimilable, ne noircit pas lë,s dents 
et ne fatigue pas l'estomac ,- du c'àntràzfé, 
c'.cst un remède des plus efficaces contre 
presque toutes 'les formes d'indigestions ainsi 
que. contre les affections nerveuses en gé-
néral. 

Les pharmaciens ont une telle confiance 
dans le Fer Nuxalé qu'ils s'engagent a rem-
bourser le prix d'achat, au cas où vos forces, 
voire résistance ne seraient pas doublées en 
dix jours. 

Le Fer Nuxalé se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. A Marseille, notamment 
dans les maisons suivantes : Pharmacie 
Blaize et Bonnabel, rue Méoian, 4 A ; Phar-
macie Anastay, S, rue de l'Arbre ; Pharmacie 
Boisgarnier, 55, cours Lieutaud ; Pharmacie 
Bel, 27, rue Poids-de-la-Farine. 

de terre blanche, 25 à 26 fr. les 100 kilos • 
rouges, 28 à 30 fr. les 1Q0 kilos.:;'— Tomates,' 
Zi à 25 fr. — Haricots, 50 à 58 fT. 

ETAT- CIVIL, 

NAISSANCES du 8 Décembre. — Dl; Malo Louis, 
rua Hocho, 28. — Cannas Jérôme, place Guicbard, 
12. — Esposito Louis, rue des Vignes, 49. — Dé-
dieu Léonie, rue de la Tarasque, 6. — Foraeacchi-
Bertaochind Rose, boulevard de la Méditerranée, 84. 
— Blacho Jules, Les Olives. — Di Gennaro Jean, 
rue des Vignes, 47. — Dl Plnto Marie, rue Fon-
gato, 45. — Ranuccl Hélène, quai du Canal, 45. 
— Albertinl Marie, rue Beauregard, 23. — Portai, 

Roger, Montredon. — Benedettl Charles, rue du Re-
fuge, l. — Bouvat-Merlln Charles, rue des Ver-
tus, 19. 

Total : 17 naissances, dont 4 ulégitlmes. 

DECES' du S Décembre. — Imberton Antoine, 47 
ans, rue Saint-Sébastien, 79. — Soulier Joseph, 43 
ans, rue Friedland, 7. — Glraud Pauline, 7 ans, 
rue Boche, 59. — Fort! Michel, 71 ans, rue du 
Concordat, 2. — Mozziconaccl Maria, 66 ans, rue 
de l'Evèché, 46. — Daumns Henriette, 8 ans, rue 
du Vigan, i. — Savino Albert, 25 mois, rue Saint-
Laurent, 9. — Rigaut Marie, 21 ans, rue Rouvlère, 
3. — Maluski Zona, 75 ans, place du Lycée, 5. — 
Sauna Marie, 2 ans, rue Séraphin, 3. — Barillot 
Louise, 82 ans, cours Devilliors, 56. — Neyroud 
Marcelllne, 65 ans, rue BarsotU, il a. — Mattucci 

Alexandre, 42 ans, impasse Dupont, 1. - DA» 
gelo Anna, 17 mois; rue de la Mûre, 10. - Bradai 
Vincenzo 60 ans, Eonneveine. — De Troullioud* 
de Lanv'esin Maxence, 71 ans, boulevard Long-
champ 116. — Lucchesi César.ine, 20 ans, boule-
vard SaintRaymond, 38. — Nègre Marie, 52 ans, 
rue Chafx 2 b. — Bardet Léonie, 25 ans, rue des 
Dominicaines,, i. — Duny Anne, 64 ans, boulevard 
Charpentier, 20 a. .— Cabal Yvonne, 21 mois, quai 
de la Joïiette, 25. — Pagliara Rose. 3 ans, rue 
Poihte-à-Pltre, 1 b. — Pevera José, 54 ans, rue 
Sainte-Cécile, 40. — Nuvolone Marcelle, 7 ans, rua 
de la Darse, 25. — Mlotte Marie, 24 ans, rue Par-
mentier 3 — Proloiil Antoinette, 3 ans, rue du 
Refuse ' 44 — Pouchoulln Adélaïde, 68 ans, rue 
Olovis-Hugues, 11. — Orslni Marie, 70 ans, rua 
Théologale 4. — Boyèr Claire, 31 ans, Saint-Mar-
cel — Campaninl Dominique, 59 ans, rue BeUe-de. 
Mal 09. _ Benadetti Marguerite, 65 ara, rue 
Pier're-Dupré 32. — Faure Marie, 42 ans, rue de 
la Liberté, 38. — Blanc Joséphine, 81 ans, rue 
Servian, 4. — Manzon .Désiré, 4 Jours, Sainte-Mar-
the-• .. . Total : 39 décès, dont 13 enfants, plus 1 mort-né, 

T'ff'SJbïaite cira &P&^aJI 
vw On demande fillette 12 à 14 ans, Papeterie 

Femina, 2, boulevard National. 
-vw On demande de suito des ouvrières et des 

demi-ouvrières, Gilloux-Bellon, 38, rue Montgrand. 
m On demande bonnes ouvrières pour chemi-

settes et peignoirs à l'atelier ainsi que des entre-
preneuses cliez Mme Rochegude, 71, rue Saint-
Ferréol. 

<vw On demande une femme de chambre à l'Hôtel 
des Voyageurs,- cours Belsunce, 7. 

vw On demande une 1111e pour la vente de la 
porcelaine^ boulevard Dugwmmier, 6. 

ivw Culoltières confections enîant, travail toute 
l'année, bien payé. Manufacture de confections, 
10, ruo Rigord (Corderio). 

vw Bonne ouvrière tailleuse demandée, place 
Sàlnt-Fcrréol, il, entresol. 

. vw On demande des ouvrières gileUères pour 
ia confection, rue d'Aix, 2, 

■vw Ouvrières repasseuses en teinturerie deman-
dées. Teinturerie Cha.pignac, 13, rue Saint-Victoire. 

vw On demande femme de ménage 4 heures, 
bonne d'enfants sachant service de table, femme 
de chambre pour Nice, jeune bonne, banne cui-
sinière et jeune homme de 13 â 15 ans pour hOtel, 
.rue; Sainte-Fhilomène, 105. à l'Œuvre. 

, vw On demande une bonne deml-onvrière tail-
leuse, boulevard Longchamp, 48, 5» étage. 
':, vw On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie taiflouse, 18, boulevard L.-Salvator. 

vw On demande des ouvrières pour l'atelier et 
le dehors. Manufacture Franco-Beifie 30, quai du 
Canal. 

vw On demande ouvrières et demi-ouvrières car-
tonnières. Se présenter quai du Canal, " 21. 

vw On demande bonne à tout faire, 8, quai da 
Port. 

vw On demande : coupeurs, preesc-urs, mécani-
ciennes pantalonnières, 109, boulevard National, 
Travail suivi toute l'année. 

vw On demande un cousuur trépolnte, des ou-
vriers cordonniers et un homme de peine, 5, ruo 
Saint-Charles. ' 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : des "ou-
vrievs charrons ou menuisiers et deux forgerons 
en voiture, pour Montgeron (Seine-et-Olse) ; voiliers 
pour confection et répartton de bâches et bon ou-
vrier pour diriger atelier, à Arles; un bon horloger 
pour Avignon; des peintres en bâtiment; un garçon 
do peine de 16 à 18 ans; des serruriers-forgerons; 
des forgerons-carrossiers Tun bon ouvrier et demi-
graveuTS; un serrurier ou demi sachant limer; un 
demi-ouvrier conducteur lithographe; demi-ouvrier 
pour cycles; des bons ajusteurs serruriers; ouvrier 
et. demi-ouvrier plombiers-zingueurs : un embal-
leur; des manœuvres; (Un tapissier-matelassier pour 
l année; un aide-jardinier-fleuriste pouvant aider 
a lémondage; des maçons et des manœuvres-ma-
çons; des ouvriers électriciens; un'jeune livreur da 
14 à 15 ans pour charbonnerl©;. un apprenti tapis-
sier en meubles; apprenti grillageur dégrossi- un 
Jeune homme de 14 a 15 ans pour bar; des jeunes 
gens pour les courses; des ouvrières margeuses en-
minerve ; demi-ouvrières et apprenties tailleuses; 
une blanchisseuse; ouvrière coiffeuse connaissant 
l'ondulation Marcel; 'mie jeune coursière; une 
ouvrière raccommodeuse. — S'adresser à la Boursa 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats ou papiers d'identité. 

combat merveilleusement 

ES, D0DLEORS, PÛ1TS DE mil LDIBMOS 
G's&'t un remède facile et propre, ne dérangeant ausuna habitude. 

si vous avez des tiraillements, des pesanteurs, des crampes, 
des vertiges, des insomnies, ne vous droguez pas, mais met-
tez-vous simplement au régime du délicieux Phoscao et en 
quelques jours tous ces malaises auront disparu. Le Phoscao 
remet en bon état les estomacs délabrés; il régénère le sang, 
donne des muscles et fortifie les nerfs. C'est un exquis déjeu-
ner et un puissant reconstituant conseillé par les médecins 
aux anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Enool gratuit d'une Mte-êcnantillon 

Sy4s#?J%ly^ PARIS 

En venta : Pharmacies et bonnes Epiceries : 2.45 la boite 

Ecrire : 

.Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et . douloureuses, accom 
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto 
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 

Exiger ce portrat, D°ireS' d0it Craindre la MéJrl,e-
, ■ La femme atteinte de Métrile gué 

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

SERÎEUSE 
«sans roenusa posessia 
Pf m COMPRIMÉS de GÎ3ER1 
306 abscrbable sans piqûrs 

Traitement facile et discret même en voyage) 
La boîle do 40 comprimes 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie OÏBEHÏ, â@, ruse d'Aiafcagrae, BEas-s-aiSîs 
DEPOT A TOULON : Phi" CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

SNAN : Phi' BEL ; à AVIGNON : Ph'« RAVOUX, 26, r. République. 

Veille U Fonds ào Coin?oe 
2e AUIC- H est rappelé que Misa Mmes Chochillon et 
veuve Brunei ont acquis le 
commerce de modes exploité 
à Toulon, rue Nationale, 65. 
Les créanciers, s'il en existe, 
sont prié3 da former opposi-
tion entre les mains des dites 
dames Chochillon et veuve 
Brunet, rue Nationale, 65, à 
Toulon. 

MALADIES SECRETES 
da la peau, des poumona 

Clinique i Phk fed National, 3 
Consultations. On ne pale 

true le3 remèdes. 

SAGE-FEMME rWESS 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. à 5 h. M~ Arnaud, boul 
Madeleine, B9. 

trou. 7 mill. p. caisses, pr. s 
demanda. Micouloud, U, rue 
Sébastien-Gryphe, Lyon. 

de peina sont de-
mandés, rue d'Al-

ger, E0 A, entrepôt charbon. 

pour le char-
bon sont de-

mandés, 17. rue de l'Arbre. 

CHARRETIERS &r£?fi 
mandés, Salnfc-Just, boulevard 
Dravet, 20 A. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, KAU> 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Wenles on Mats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La lot stipule (article S) que 
la publication doit être îaite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8« au 15» jour après 
la Dremière insertion. 

L'axtrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieif et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Uxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort d<7 tribunal 

aifsC Le i)aT Marcel, 68, rue 
HïïaO Saint-Laxnb«rt, est s.-
loué à M. Gaehon. 

<er ftWSC Mlle Balandra a 
I Aslâvendu sa part d'as, 
du bar, 12, r. Vieille-Monnaie, 
à pars. d. d. acte. Opp. Sou-
chon, 9, quai des Belges. 

JïIG-EMENT 
da Tribunal Civil da la Saisis du 11 Janvier 1918, eondamaant : 

MICHEL CEHVEBft DE SHER3HELI ET LA SOCIETE X. 
pour GQXTREFâÇOIg de la marqua tio 

SARDI1ES AUX PICKLES HEtiiU BOURGEOIS 
Attendu qu'il est constant et d'ailleurs non contesté par les 

défendeurs qu'une marque de fabrique consistant essentielle-
ment en deux sardines croisées couvertes dans leur partie 
médiane de deux cornichons et de deux piments avec les mots 
sardines aux pickles appartient à Bourgeois qui l'a déposée 
au Tribunal de commerce de la Seine le 23 janvier 1909 et qui 
l'a faite imprimer sur les boîtes de conserves qu'il fabrique ; 

Attendu que Cervera en janvier 1912 a fait confectionner par 
la Société X. cinq mille boîtes dont le dessin reproduit avec 
dss modifications de détail insignifiantes la partie caractéris-
tique de la marque dont Bourgeois est propriétaire ; 

Que Bourgeois a, le 23 mars 1914, introduit devant le Tri-
bunal une action en contrefaçon ; 

Attendu que des constatations opérées à la requête de 
Bourgeois et de la production de boîtes achetées par lui chez 
des détaillants, il résulte que des boîtes revêtues de la marque 
incriminée ont été vendues par Cervéra, qu'en conséquence 
le fait de la contrefaçon est établi ; 

Attendu qu'en vain la Société X. excipe de sa bonne foi qui 
n'est pas douteuse qu'elle a commis une faute en ne s'assurant 
pas au ministère du Commerce si la marque commandée par 
Cervera était nouvelle, qu'elle a commis une autre faute en 
ne retrouvant pas, pour les avoir classés dans ses archives, 
les dessins que, le 6 avril 1908, Bourgeois avait eu la pré-
caution de lui envoyer afin précisément qu'elle écartât les 
illustrations similaires qui lui seraient proposées par tel ou 
tel de ses clients ; 

Attendu par suite que la demande de Bourgeois est fondée 
qu'il échet d'ordonner la confiscation à son profit des cinq 
mille boîtes dont s'agit ; 

Que le Tribunal a les éléments nécessaires pour fixer â 
douze cents francs les dommages-intérêts dus a Bourgeois 
outre les Insertions qui vont être ordonnées ci-après ; 

IPeiï» ces rxxotif s : 
Dit contrefaite la marque apparttnant à Bourgeois et con-

sistant essentiellement en deux sardines croisées couvertes 
dans leur partie médiane de deux cornichons et de deux 
piments avec les mots Sardines aux Pickles ; 

Ordonne au profit de Bourgeois la confiscation des cinq 
mille boîtes sur lesquelles a été imprimée la marque contre-
faite ; 

Condamne solidairement les défendeurs à payer à Bourgeois 
une somme de douze cents francs à titré de dommages-intérêts ; 

Autorise Bourgeois à faire insérer le. présent jugement dans 
trois journaux de son choix aux frais des défendeurs sans 
que le coût de chaque insertion puisse dépasser cent cin-
quante francs ; 

Condamne solidairement les défendeurs aux dépens. 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac. 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guérisy ' 

par les 

PILULES oypyis 

.ES 

Annan 
ÏSSstjuufnœl: 

■■•"ittow.o.-

l.50f 

i fit t" Ciasss-

ïDllKI RATIVC9 

\/7 IOy.Rue.icon Gambetta 
SïS^OÎ.'EC-

Elles rendent ÊM 
l'Estomac propre ÊM 

l'Intestin libre 
le Sang par ^ 

Ejdger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites de l.JU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

sans prénom 
*veo tnia étoile rougo (marqua déposée) 
jor chaque botta et le3 mots " Duptus Lille" 

Imprimés en uoir »ur chaque pilule 
do couleur rouie. 

SIROP INFANTILE Mïi oonlre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vento partout. Dépôt i PHi«BïILHaM, 8, al, Moilhan. Se mélierdes imiljtions. 

IMPUISSANCE GUEScSALE 
par les Cachets dos SULTANES. Prix 6 fr, la boîte franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY guérit la 
Mètrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle tes cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injection» avec 
itiygiémtine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY est lerêsu 
lateur des règles par excellence, et toute3 le3 femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Betour d'Aae. 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements. etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons >anco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
a Pharmacie Mab, DUMONTIER, â Rouen. 

Œotlce contenant renseignements gratis). 

SYPHILIS co^tœ;8:^8,,. 606 
Voies upinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 3 à 7.-Dim 9 à U, 

Tout lo monde préféra la 

38, rne ■ Saint-Peirréel 

Sefgejnt'Tnfirmier, auxiliaire 
4» région, demande uermu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Bâude, rue Kléber, 64, 
Marseille. 

CHAUFFEUR $&.*$t 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

n&i DEMANDE appàrt, ouvrier 
UrJ de-,:4 te 5- pièces. S'adres. 
Milany,: maison Nègre, quin-
caillerie. gr. ch. de Toulon. 10 

SYPH1MS 
GUERISON RAPIDE ET SUR? 

par le SYPHILOR 
Harboristeria du Globe 

34, rua d'Aubagns, Marseille 

ISEBOEOT SuTa^ 
demande permutant pour dép. 
du Var, préférence Toulon* 
Ecr. Farion. Hyères. 

CARTES POST. ÏSTU 
2 fr. le cent. Echantll. 0.95 
Rernler 47. r I-ancrv Paris, 

Gfileaox si Eoselç 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, oto. 

MAISTBE, place PFéîeoîure 1 
MARSEILLE 

R1MP Uan,s ''iutéret de la 
mL navigation, tl serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con« 
duite do son navire t les opti^i 
ciens de marine Bîanchotti et"" 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ÉLECTRICITÉ eflT^ 
res. Sonnerie, éclairage 2 rutf 
EHllse-Sa.int-Michel 

PEROU Jeudi 30, cinéma 
. . » Chartreux, fourrure 
Vison. Rap. Ribuot, chemia 
Montolivet. Récompense. 

Le Gérant : Victon HEYRIES 

Stér. du Petit Provençal 
lie da la Darse. 75. 

m ¥§S CEEYEUX TOMBENT 
Employez immédiatement ta 

' unîtes 
du D* ÀLBÏ dô VIZAN 

Disparition radicale des pellicules arrêt 
<îs ià ckufe, repousse immédiate par la vtia-
lïsation et la régénération des glandes Su cuir chevélu. 

Pot 11,23 — Par Poste : 1.BO 
Timbres du mandat 

W886BS, Wsarafleits, Sd Cfestaln U'Stz, 30, inrseiffa 

On n'o:tpS0Ka pas cont.ro remboursement 

Teinturs: progressive pou!» rendre aux 
cheveu» gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire dlsparatlrs les peOîeules, avoir 
lime chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — ï/2 Flacon 2.50 
Postal 0.30 ea plus, timbres ou mandat 

Umm, PÏHrraasIsa, Bd Bfastaia d'ilx, 30, SsrsoiHs 
mmttl DO SàrtBTjrHa Taais-Yerf, 34. 

Oa n'expédie pas contre remboarssment 

mmmm 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent la visage de la femme 

Prias : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

EUICtfXt PbarascIsSi Ed Sfceaia d'Ail, SB, SarssiOi 
PSfâiajClE DU m?m, m îapls-ïert, 34, 

On n'erpiai» pas contre remboursement 

CREME DES USES - ME DES CRÈMES BS BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par etichantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandai 

0I4S68K. KsaraiéeicB, Sd Casai», d'Aix, 30. fesaillo 
nmmi m $im%l, m lapis-ïarl, 34.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du B1 SANTO-MORINO 
conta*® la €<rï»»Ssâ;8 et POlïésîté 

Prix i B fr. — Par Poste i 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Cd Chemin d'Aix, 10, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Bue Tapis-Vert, 3-5 

On a'expedto pas contre remboursement 

Corricldé Bélïiî 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. . 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 fr. 10 

Timbres ou mandat 
DISSOSX, PiwriMGien. 6d Sktmm d'Ail, 30, BarsjHIa 

PHA8SASIE 00 SEBPEST. rue TBais-ïert, 34. 
On n'expédie pas contre remboursement 


